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SOMMAIRE

Le Projet NIPS est conçu dans l’objectif de rendre les enfants vulnérables économiquement productifs et contribuant positivement à la paix et  à la réconciliation pour le futur de leur pays. Cet objectif se divise en deux objectifs spécifiques : 1° les formes durables de l’appui communautaire pour 2600 ECM  sont en place et 2° les opportunités de l’épanouissement psychosocial et de la survie de 2600 ECM  sont élargies.

Il est exécuté en trois phases : la phase de démarrage, la phase d’appui psychosocial et la phase de durabilité.

Dans l’intention d’apprécier le progrès des activités de ce Projet en déterminant les leçons apprises, en modifiant les stratégies et  en déterminant les manières les plus effectives pour atteindre les résultats attendus, la présente évaluation a voulu vérifier deux hypothèses : 1° les formes durables d’appui communautaire à 2 600 ECM sont en place et 2° la résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2 600 ECM sont renforcées.

Après la collecte des données et leur analyse, les résultats de l’évaluation ont révélé ce que présentent les paragraphes suivants.

En effet, les prévisions des activités ont été respectées pendant l’exécution. Cependant l’effectif du staff et l’équipement logistique n’avaient pas été suffisamment contrôlés pendant la conception du Projet.

La plupart de toutes les activités prévues pour la mise en place des formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM ont été aussi réalisées.

Pendant l’exécution du Projet, il a été trouvé nécessaire de réaliser les activités qui n’étaient pas prévues dans sa conception afin de mieux s’adapter aux réalités en place.

Dans sa manière de travailler, NIPS a établit un réseau de collaboration avec d’autres partenaires pour bien intégrer ses activités dans l’ensemble de plusieurs interventions au niveau de la communauté. Dans ce cadre il reste à multiplier la sensibilisation pour la participation de la population dans la prise en charge des ECM.

Du côté des autorités, elles témoignent de la confiance dans le Projet. En revanche, elles lui demandent d’élargir son champ de travail, ce qui exige l’augmentation du personnel et des autres équipements.

L’évaluation a montré quelques signes de trauma chez les Nkundabana, d’où la nécessité des les aider à surmonter leurs propres problèmes psychosociaux. L’évaluation trouve aussi nécessaire l’initiation de certaines activités dont la communauté autre que les ECM et les Nkundabana est aussi bénéficiaire. Cela diminuerait la jalousie qui s’est manifestée dans la population et permettrait d’éviter la stigmatisation de ses bénéficiaires directs.

De manière générale, l’évaluation a constaté que les formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM sont en place, d’où la confirmation de la première hypothèse de l’évaluation.

La majorité des activités visant le renforcement de la résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont aussi été réalisées. 

Les résultats positifs grâce à l’intervention des Nkundabana dans les ménages se sont déjà produits. Les quelques problèmes observés dans l’accomplissement de certaines tâches dont l’organisation des Fun days, la formation des ECM et l’implication de la communauté autre que les Nkundabana, les autorités et les organisations dans la prise en charge des ECM sont passibles de correction.

De ce fait, l’évaluation affirme que les efforts de renforcement de la résilience psychologique et des opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont été fournis, d’où la confirmation de sa deuxième hypothèse. En fait, il reste à consolider et à achever ces interventions pour observer un impact de grande envergure.

Quant au Projet en soi, il a un potentiel très important pour sa réussite. Il s’intègre dans l’orientation de la Politique du Gouvernement Rwandais à l’égard des enfants vulnérables et tient compte des besoins réels des bénéficiaires. C’est dans ce cadre même que, ses bénéficiaires lui souhaitent de durer longtemps. 

Les leçons apprises à partir de la présente évaluation incluent : la nécessité de connaître le volume du travail avant de déterminer les inputs lors de la conception du projet, l’importance d’utiliser les résultats des études préliminaires dans la définition des tâches à accomplir et dans l’évaluation des projets à différentes étapes, l’obligation des Nkundabana de recevoir une assistance psychosociale, l’obligation des Nkundabana d’adopter un comportement exemplaire, et l’importance d’organiser les fun days de manière à permettre l’enfant de comprendre que c’est réellement son jour. 

L’impact positif observé concerne l’amélioration de la façon des Nkundabana d’encadrer les ECM, l’amélioration du niveau de collaboration entre les ECM et les personnes de tous les niveaux de la communauté, l’amélioration de l’assistance de la population aux ECM, l’existence des associations des ECM et des Nkundabana reconnues au niveau des districts ainsi que l’existence du Projet CORE au niveau de CARE. Tous ces résultats concourent au rétablissement du réseau social pour les ECM.

Vu les stratégies utilisées par le Projet, celui-ci aura un produit durable si ses activités réussissent. Ainsi, quelques recommandations ont été dégagées pour mieux atteindre les résultats attendus. Les recommandations les plus importantes sont les suivantes : 1° augmenter le personnel et l’équipement logistique, 2° améliorer l’implication de la population dans la prise en charge des ECM, 3° renforcer le volet « psychosocial » pour les ECM, les autres enfants de la communauté et les Nkundabana, 4° améliorer la préparation des Fun days, 5° augmenter la période du Projet, 6° prévoir l’assistance scolaire pour les ECM qui étudient au secondaire et 7° prévoir des cadres spécifiques d’échange sur le SIDA.
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I. INTRODUCTION

Le « Projet Initiative Nkundabana pour l’Appui Psychosocial » (Nkundabana Initiative for Psychosocial Support Project ou NIPS) a commencé effectivement en juin 2003 et est étendu sur une période de trois ans. Ses bénéficiaires de premier ordre sont les enfants orphelins vivant seuls et autres enfants et jeunes vulnérables résidant dans cinq districts et deux villes de la Province de Gitarama à savoir Kabagali, Kayumbu, Ntenyo, Ntongwe, Ruyumba, Ville de Gitarama et Ville de Ruhango. 

L’objectif général du Projet NIPS est formulé de manière suivante : les enfants vulnérables sont économiquement productifs et contribuent positivement à la paix et  à la réconciliation pour le futur de leur pays.

Lors de la conception du Projet, deux objectifs spécifiques ont été formulés à partir de l’objectif général :

· Les formes durables de l’appui communautaire pour 3000 ECM  sont en place;

· Les opportunités de l’épanouissement psychosocial et de la survie de 3000 ECM  sont élargies.

Pendant l’exécution du Projet, les stratégies ont été revues et adaptées. C’est ainsi que, sans changer la vision du Projet, les ECM bénéficiaires ont été ramenés à 2600 au lieu de 3000.  

La conception du Projet NIPS a prévu son exécution en trois phases à savoir la phase de démarrage, la phase d’appui psychosocial et la phase de durabilité.

La phase de démarrage est étendue sur une période de 4 mois. Elle devait couvrir la période de mise en place de tous les préparatifs nécessaires, c’est-à-dire le recrutement du personnel, acquisition de tous les équipements nécessaires, la prise de contact avec les partenaires, l’établissement des comités consultatifs, l’élaboration de système de suivi et évaluation et l’identification des bénéficiaires.

La phase d’appui psychosocial est prévue pour 26 mois. Elle devait commencer avec les activités intensives de formation des Nkundabana (encadreurs volontaires des enfants issus de la communauté) et des enfants chefs des ménages (ECM). Après quelques formations, les Nkundabana devaient entamer les visites dans les ménages des ECM  et jouer le rôle de remplacement parental.  Les activités régulières à l’intention des enfants et de la communauté entière telles que les « fun days » (jour de divertissement des enfants), le jour d’appréciation des Nkundabana, la création des associations des Nkundabana et des ECM, la formation professionnelle et l’alphabétisation des jeunes, la disponibilisation d’un montant pour le démarrage d’un fonds pour les associations des Nkundabana, etc. devaient avoir lieu pendant cette phase.

La phase de durabilité devait s’étendre sur 6 mois. Pendant cette période, on devait s’assurer que la communauté est bien outillée pour continuer les activités entreprises par le projet pendant l’absence de ce dernier. Cette phase consiste à l’élaboration et à la présentation publique des plans des activités communautaires.  

En plus des trois phases du projet, la stratégie générale est le développement des capacités de participation de la communauté à l’assistance d’un nombre croissant des ECM et enfants vulnérables retrouvés dans la Province de Gitarama. A ce sujet, le travail des Nkundabana constitue la colonne principale du Projet. Cependant, comme l’approche fondamentale du Projet est de promouvoir et de stimuler la participation active et continue des communautés (sites) identifiées en avance, seul le travail des Nkundabana ne suffit pas. Ainsi, les structures gouvernementales locales, les organisations communautaires et tous les membres de la communauté sont également de grande nécessité. 

Précisons que comme la présente évaluation est à mi-parcours. Elle se rapporte principalement sur les deux premières phases. Mais, bien que la troisième phase n’est pas abordée dans son entièreté, l’évaluation montre quelques ébauches de durabilité cernées à travers les données collectées.

Cette évaluation avait comme but d’apprécier le progrès des activités du Projet NIPS. En particulier elle devait en premier lieu déterminer les leçons apprises et modifier les stratégies et en second lieu, déterminer les manières les plus effectives pour atteindre les résultats attendus.

L’évaluation a été guidée par deux hypothèses à savoir :

· Les formes durables d’appui communautaire à 2 600 ECM sont en place ;

· La résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2 600 ECM sont renforcées

Pour vérifier ces hypothèses, les données sur le projet ont été collectées et analysées. C’est dans ce cadre que les documents relatifs au Projet NIPS ont été consultés. En plus, il eut des interviews individuelles auprès des ECM, des Nkundabana et des autorités locales. D’autres informations ont été fournies à l’aide des entretiens avec le staff de NIPS - siège de Gitarama, le Directeur de l’Unité « Famille et Protection de l’enfant » au Ministère du Genre et de la Promotion de la Famille (MIGEPROF), charge de l’unité « Protection de l’enfant » auprès de l’UNICEF Kigali et le superviseur des activités psychosociales au Projet NIPS basé à l’ARCT-Kigali. 

Les résultats de l’évaluation sont présentés dans cinq grandes parties. La partie introductive présente l’introduction générale et la Politique du gouvernement pour les orphelins et les autres enfants en situations difficiles. La partie méthodologique parle de la méthodologie utilisée. La partie d’analyse discute des activités et des réalisations du Projet. La partie interprétative dégage les leçons apprises, commente sur l’impact et la durabilité du Projet et évalue les stratégies utilisées. Le rapport termine avec une conclusion générale et dégage des recommandations pour atteindre les résultats attendus de manière effective.

II. 
POLITIQUE DU GOUVERNEMENT POUR LES ORPHELINS ET LES AUTRES ENFANTS EN SITUATIONS DIFFICILES

Le Gouvernement Rwandais a constaté l’évolution inquiétante du problème des ECM. Il s’est également rendu compte que bien que les statistiques de ces enfants ne soient pas connues, leurs effectifs sont probablement augmentés par l’existence des parents malades du SIDA et des nouveaux cas d’infection du VIH où ces adultes risquent de laisser les enfants seuls.

Dans le but de réagir à cette situation, il s’est fixé deux objectifs à savoir :

· Faire tout ce qui est possible pour que les ménages des ECM trouvent le nécessaire pour survivre ;

· Mettre en place un système de suivi et de protection des ECM dans le but de les épargner des violences et de leur permettre de récupérer les biens laissés par leurs parents

Pour atteindre ces objectifs, il a adopté deux stratégies, c’est-à-dire :

· Choisir les personnes expérimentées et de confiance pour les encadrer ;

· Appuyer les ménages des ECM.

La présente évaluation a observé la position du Projet NIPS par rapport à cette politique du Gouvernement.

III. METHODOLOGIE DE L'EVALUATION

3.1. Techniques et méthodes

L’évaluation à mi-parcours du Projet NIPS a utilisé principalement deux techniques : la documentation, l’interview. La documentation a servi à la compréhension du projet NIPS et à la confection de la partie théorique de cette évaluation. L’interview a été utilisée lors de la collecte des données sur terrain. Une interview a été menée auprès de trois catégories de personnes qui jouent un rôle important dans l’exécutions du Projet NIPS : les ECM, les Nkundabana et les autorités locales. Un guide d’interview était conçu pour chacune de ces catégories. 

En plus de ces deux techniques, les entrevus avec le personnel du Projet NIPS et ses partenaires ont eu lieu. Dans ce cadre, les partenaires consultés sont : ARCT, MINALOC et UNICEF.  Ces personnes ont fourni des informations orales et écrites. Les informations orales portaient sur leurs avis et considérations du Projet NIPS ainsi que des informations écrites. 

Pour la compréhension des données collectées, l’évaluation a fait recours à la descriptive à l’aide des statistiques. Les statistiques ont permis de faire ressortir des indicateurs révélateurs des niveaux à savoir les effectifs et les pourcentages. Ces indicateurs ont été analysées et interprétées par la suite pour tirer une conclusion permettant de comprendre la signification des résultats.

3.2. Préparation de l’évaluation

Après la définition des termes de référence par le staff du projet, les procédures de recrutement du consultant ont suivi. C’est avec lui que la collecte des données, leur analyse et la production du rapport ont été programmées, les questionnaires composés, les enquêteurs recrutés et leur formation d’un jour effectuée.

Les questionnaires utilisés étaient de trois sortes suivant les catégories des informateurs : les ECM, les Nkundabana et les autorités locales. Le questionnaire des ECM  était composé de 73 items dont 10 d’identification et 63 relatifs au Projet. Celui des Nkundabana comprenait 80 items dont 11 d’identification et 69 liées au Projet. Celui des autorités avait 49 items comprenant 9 destinées à l’identification et 40 de connaissance sur le Projet.

Les questions posées à ces informateurs tournaient autour de  21 thèmes à savoir les besoins des enfants, le « fun day », les cérémonies de démarrages du Projet, les Comités Consultatifs, les « arts thérapeutiques », la formation « Kick off training », les Nkundabana, le personnel de NIPS, les ECM , les relations entre les Nkundabana et les autorités, le plaidoyer, le formation « Psychosocial and life-skills training », les associations des ECM , les associations des Nkundabana, les réunions des Nkundabana, les enfants de la rue, la sexualité, les droits des enfants, la formation professionnelle, l’apprentissage des métiers, l’alphabétisation et le Projet lui-même.

Ces questionnaires ont été préparés par le Consultant et discutés avec le Conseiller Technique et le Coordinateur de suivi et évaluation. Après avoir inclus leurs observations, les versions finales ont été rédigées.

La phase de préparation a été clôturée par la multiplication des instruments de collecte.

3.3. Enquête sur terrain

L’enquête sur terrain a été menée par quatre enquêteurs dont une femme et trois hommes de formation psychosociale ayant une expérience dans les enquêtes et dans le travail avec les enfants. Cette équipe était supervisée par le Consultant  accompagnée par le Coordinateur chargé de suivi et évaluation. 

Des rendez-vous étaient demandés au moins deux jours avant par le biais des Nkundabana. Les enquêteurs rencontraient les enquêtés aux bureaux des secteurs. La collecte s’effectuait sous forme d’interview individuelle dans une salle ou un bureau. 

3.4. Echantillon

NIPS travaille actuellement dans cinq districts et deux villes avec 2259 ECM  et 455 Nkundabana regroupés dans 29 sites. L’étude a veillé à ce que les informations proviennent de tous les districts et villes en prenant deux sites par district, un site par ville, un secteur par site et dix ménages des enfants par secteur. Dans les mêmes zones, l’évaluation a voulu également interviewer deux Nkundabana par site et une autorité à chaque niveau administratif, c’est-à-dire, aux niveaux de secteur, de district et de province.
Au sein des ménages, elle a ciblé les enfants responsables. Leurs informations ont été complétées par celles fournies par Nkundabana et des autorités locales. Pour ce faire, l’évaluation a également tenu compte de l’effectif de chaque catégorie des informateurs. 

Le choix des sites, des secteurs et des ménages des enfants a été fait aléatoirement sur base de leurs listes. C’est dans les secteurs choisis que les Nkundabana et les autorités étaient choisis aussi. En tant que membres des Comités Consultatif, les chefs des services des Affaires Sociales au niveau de la Province et des districts étaient aussi inclus parmi les informateurs.

Au début l’étude prévoyait interviewer 120 ECM, 24 Nkundabana et 20 autorités locales. Cependant, faute de disponibilité pendant la période de collecte, elle a pu atteindre 116 ECM, 25 Nkundabana et 11 autorités locales. On constate une proportion presque identique des filles et des garçons chez les ECM  (50,9 % contre 49,1 %), une proportion  des femmes un peu inférieure à celle des hommes chez les Nkundabana (44,0 % contre 56 %) et la totalité des hommes chez les autorités.  

L’âge des interviewés varie de 11 à 25 ans pour les ECM, de 24 à 65 ans pour les Nkundabana et de 32 à 62 ans pour les autorités.

3.5. Analyse des données et rédaction du rapport

Les données collectées ont été dépouillées, saisies dans une masque créée sous SPSS (Statistical Package for Social Sciences) et traitées à l’aide de ce même logiciel. Le logiciel Excel a été utilisé surtout dans la mise en forme des tableaux.

Les données d’analyse sont présentées en effectifs et en proportions. En cas de besoin, les autres indicateurs, à l’instar de la moyenne, étaient calculés. Le rapport est rédigé de telle manière que dans la plupart de cas, la source de chaque information est mentionnée. Là où elle n’est pas visible, c’est que l’information provient de l’entretien avec le staff du Projet. 

3.6. Durée de l’étude

Comme mentionné dans les paragraphes précédents, l’évaluation comprenait trois phases essentielles : la préparation, l’enquête sur terrain et la production du rapport.

En effet, les termes de références ont été formulés en septembre 2004.  La signature du contrat avec le Consultant a eu lieu le 4 novembre 2004.

L’enquête sur terrain a commencé par une journée de familiarisation des enquêteurs au projet NIPS, le 29 novembre 2004. Après, la collecte a duré 6 jours du 30 novembre au 8 décembre 2004.  L’analyse a commencé à partir de cette date et a terminé en janvier 2005.

I.V. ACTIVITES PREPARATOIRES

Les activités préparatoires du Projet comprenaient le recrutement du personnel et l’acquisition de tous les équipements nécessaires.

4.1. Recrutement du personnel

Le personnel recruté pour le Projet est composé de 19 personnes dont 14 pour l'équipe technique et 5 pour l'équipe de soutien (voir annexe 10). D’après les prévisions, l'équipe est actuellement complet. Précisons cependant qu’on a 6 agents sociaux (dont quatre seulement sont payés par NIPS) qui doivent travailler dans 5 districts et 2 villes c'est-à-dire un agent social par district et un autre pour deux villes Gitarama et Ruhango.  Le constat est que l’équipe essaie de travailler en collaboration mais chacun ayant un grand volume de travail à effectuer et une longue distance à parcourir au niveau de la communauté.

4.2. Acquisition de tous les équipements nécessaires 

La présente évaluation n’a pas fait un inventaire des équipements qui devaient être acquis et de ceux qui sont déjà en place. Mais apparemment, le Projet ne manifeste aucun manque d’équipement de bureau. Le problème qui se fait sentir est celui des déplacements du personnel. En effet, le projet n'a qu'un seul véhicule pour le transport. Les motos utilisées  sont  au nombre de 3 pour 6 agents sociaux effectuant des travaux de terrain dans sept entités administratives. S'il y a une descente, deux agents sociaux doivent partager une moto.

4.3. Commentaires sur les activités préparatoires

D’après les prévisions, le staff  est complet mais le volume de travail est immense. A cause du volume des tâches à accomplir, les heures de travail sont difficilement respectées et le système de gong unique utilisé dans les autres services n’a pas réussi. Cela serait dû à deux raisons. D’une part, le budget et le staff ont été déterminés avant de faire une étude préliminaire pour connaître la quantité approximative du travail et déterminer en avance les conditions d’exécution des activités en se basant sur les données réelles. D’autre part, les activités de NIPS sont sollicitées dans plusieurs districts de Gitarama. Les détails à ce sujet sont donnés au chapitre suivant sous le titre « Identification des bénéficiaires ». Ainsi, sa réussite et la confiance qu’il inspire ont comme conséquence l’alourdissement des tâches à accomplir.

Le problème de transport pour le personnel se fait sentir aussi. Les agents de terrain travaillent dans des conditions un peu difficiles, d’où beaucoup de fatigues indues. Le partage des motos par les agents sociaux qui travaillent dans des districts différents peut freiner certaines initiatives et rend difficile l’intervention en cas d’urgence.

4.4. Conclusion sur les activités préparatoires

Les activités préparatoires ont suivi les prévisions du Projet. Notamment, le staff  prévu est au complet et l’équipement a été cherché.

Les problèmes qui surgissent résultent à la fois de la conception même du Projet qui n’a pas pu estimer le volume du travail et de sa réussite qui pousse les autorités à la solliciter partout. Ainsi, le staff est dépassé par les tâches à accomplir et les moyens de transport du personnel ne suffisent pas. Ces deux problèmes ont un impact négatif sur les conditions de travail du personnel. Le moyen de corriger serait d’augmenter le staff et l’équipement logistique pour permettre à chaque agent de travailler avec aisance et motivation.

V. OBJECTIF SPECIFIQUE 1 : FORMES DURABLES D'APPUI COMMUNAUTAIRE A 2600 ECM  SONT EN PLACE

En vue de mettre en place des formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM, 11 activités principales étaient prévues. Il s’agit de 1° la prise de contact avec les partenaires, 2° l’établissement des comités consultatifs, 3° l’élaboration des systèmes de suivi et évaluation et 4° l’identification des bénéficiaires, 5° la Formation des Nkundabana (Kick off, Psychosocial and life-skills training), 6° la supervision des activités et des réunions des Nkundabana par le personnel du Projet, 7° l’organisation du jour d’appréciation des Nkundabana, 8° la création des associations des Nkundabana, 9° la disponibilisation d’un montant pour le démarrage d’un Fonds pour les associations des Nkundabana, 10° l’ appui et encouragement de la collaboration entre les ECM et la communauté (autres ECM , Nkundabana, autres) ainsi que 11° l’implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM (relations entre les Nkundabana, les autorités et la communauté).

5.1. : Prise de contact avec les partenaires

En vue de s'intégrer dans un système multidisciplinaire et multisectoriel de travail, le Projet a approché d'autres ONG intervenant dans la Province de Gitarama en août 2003 pour établir avec elles des réseaux de collaboration. L’établissement des réseaux de collaboration allait de paire avec la campagne pour faire connaître le Projet au sein de toute la communauté et l’organisation des cérémonies de démarrage du projet (Start up events).

5.1.1. Etablissement des réseaux de collaboration

Le Projet a approché l'ARCT - Ruhuka, siège de Kigali lui sollicitant de rendre disponible l'équipe permanente de trois personnes chargées de traiter des cas psychosociaux. Il a également pris contact et collaboré avec les autorités locales sans oublier les efforts fournis pour impliquer toute la communauté dans le processus de prise en charge des ECM.

5.1.2. Campagne pour faire connaître le Projet

Le projet a organisé des systèmes d'information à la communauté au sujet de son existence. Ces informations étaient diffusées principalement au moment d'identification des bénéficiaires car pour les ECM, l’identification se faisait dans les réunions de la communauté en présence des autorités locales et de la population. Dans toutes les réunions communautaires, une brochure en Anglais, Français et Kinyarwanda préparée pour cet effet était distribuée.  A ce sujet, 21 000 brochures ont été produites et distribuées. On a utilisé aussi d'autres posters dans les cérémonies de démarrage et les jours de divertissement (fun days).

Les résultats de cette campagne ont été positifs car 100 % de toutes les personnes enquêtées ont affirmé qu’ils ont déjà entendus parler du Projet Nkundabana. En essayant d’identifier les interventions de ce Projet, les ECM et les Nkundabana ont mentionné les activités présentées dans le tableau suivant.

Tableau 2 : Interventions de NIPS d’après les ECM et les Nkundabana

	INTERVENTIONS
	ECM
	NKUNDABANA

	
	Effectifs
	%
	Effectifs
	%

	Distribution des vivres
, des habits et équipement ménager aux ECM 
	61
	52,6
	25
	100

	Encadrement psychosocial des ECM
	27
	23,3
	-
	-

	Education et formation (apprentissage des métiers alphabétisation, primaire, formation sur trauma et SIDA)
	16
	13,8
	7
	28

	Construction des maisons des maisons aux ECM, distribution du gros bétail, 
	13
	11,2
	2
	8

	Appui et création des associations des ECM 
	7
	6,0
	3
	12

	Assurance maladie aux ECM (mutuelles de santé)
	2
	0,0
	2
	8

	Fourniture des vélos aux Nkundabana
	-
	-
	3
	12

	Formation des Nkundabana sur l’encadrement des ECM 
	-
	-
	6
	24


Mais, à ce qui concerne les connaissances du reste de la population sur le Projet, les idées divergent. 54,5% des Nkundabana estiment que la population a beaucoup de connaissances sur le Projet, 18,2 % que cette population a peu de connaissance et 27,3 % qu’elle n’en a pas connaissance.

5.1.3. Organisation des cérémonies de démarrage du projet

Après l'identification des enfants et des Nkundabana dans les districts d’opération du Projet, 3 ou 4 secteurs ont été groupés en "site". Au total, 107 secteurs ont été groupés en 29 sites. C'est au niveau des sites que les cérémonies de démarrage ont été organisées en public, toujours dans le but de lancer l’invitation pour le partenariat entre les Nkundabana, les autorités locales et la communauté en général, c’est-à-dire, faire connaître le projet dans la communauté et pour l’y impliquer.

L’étude a voulu connaître si réellement ces cérémonies ont été organisées partout. En réaction, la majorité des répondants, c’est-à-dire, tous les 25 Nkundabana (100 %), 102 (87,9 %) ECM et 9 (81,8 %) autorités ont répondu positivement.

Tous les enquêtés qui ont vu les cérémonies de démarrage se réaliser ont précisé qu’elles ont été organisées en public et plus de 96 % de tous les informateurs pensent que cela est une meilleure manière de procéder. Ils justifient leur position en disant que grâce à cette procédure le projet est connu au sein de la communauté (70,8 % des Nkundabana, 63,6 % des autorités et 42,2 % des ECM).

D’après ces personnes, cela constitue une interpellation de la population à prendre part à la résolution des problèmes des ECM  (29,2 % pour les Nkundabana, 10,8 % pour les ECM  et 9,1 % pour les autorités). 58,3 % des Nkundabana et 26,5 % des ECM  disent en outre que cela permet à la population de comprendre le problème des ECM. 46,1 % des ECM  et 33,3 % des Nkundabana ajoutent que par les cérémonies de démarrage organisées publiquement, les enfants se sentent écoutés et appuyés. 

5.1.4: Commentaires  sur la prise de contact avec les partenaires

Pour être utile à l’enfant dans tous les domaines de sa vie, le Projet a établi un réseau de collaboration avec les autres partenaires. Il a fait aussi une campagne pour se faire connaître au sein de la communauté. Parmi les principales stratégies utilisées pour faire connaître le Projet figure l’organisation publique des cérémonies de démarrage du projet. Cette campagne a bien réussi mais les bénéficiaires semblent ne pas bien différencier les activités de NIPS de celles des autres projets de CARE Gitarama.

L’établissement du réseau de collaboration fait partie des meilleures stratégies car dans un travail communautaire où l’on enregistre plusieurs intervenants, on ne peut travailler isolement et espérer appréhender le maximum de la situation. Cette stratégie permet aussi d’éviter la duplication des activités pour les mêmes bénéficiaires. 

Bien que les cérémonies de démarrage aient eu lieu, le document de suivi de projet fait constater que les membres de la communauté étaient nombreux dans certains endroits, tandis qu’ils étaient peu nombreux  dans d’autres endroits. A ce sujet, on peut penser que les populations des différents districts ne sont pas sensibilisées de la même manière. Le même document précise encore que même si toute la communauté connaît le Projet Nkundabana, celle-ci semble le regarder à distance. Cela montre encore que l’implication de la communauté à l’unanimité dans la prise en charge des ECM n’est pas encore proche.

Mentionnons qu’en réalité, les circonstances du génocide de 1994 ont déchiré le tissu social et familial des rwandais. Ainsi, toute la communauté expérimente le stress post traumatique et les gens ont toujours tendance à prendre distance dans toute situation nouvelle. En plus de cela, à l’état actuel du Projet, il est encore tôt pour voir toute la communauté s’impliquer. Ainsi, d’autres séances ou approches de sensibilisation pour la participation de la population devaient être entreprises.

5.2. Création des comités consultatifs

Selon les responsables du Projet, il a été mis en place le 12 mars 2004 un comité provincial composé de personnes choisies dans chaque district d'opération. Celles-ci représentent les ECM, les Nkundabana, les autorités locales, les ONG qui interviennent dans le domaine des enfants (représentée par l'Association pour la Défense des Droits des Femmes et des Enfants : HAGURUKA), le Conseil National des Femmes (SNF) et le Conseil National des Jeunes (CNJ). La personne chargée des affaires sociales au niveau de Province, toutes les associations des PVV (représentées par une personne) et un membre du staff du Projet sont aussi membres du comité consultatif.

Au niveau des secteurs, le comité consultatif est élargi par d'autres membres à savoir : les représentants des ECM, des Nkundabana, les personnes chargées des Affaires Sociales au niveau des secteurs. D'après les prévisions du Projet, les représentants du conseil national des femmes et du conseil national de la jeunesse doivent être inclus parmi les membres du Comité Consultatif au niveau de secteur à partir de décembre 2004 lors de sa réunion de fin d'année. 

Ces informations, ne diffèrent pas pratiquement de celles données par les Nkundabana où 92,0 % affirment que ces comités sont déjà créés au niveau de Province, de District et de secteur. 

Commentaires sur la création des comités consultatifs :

Les comités sont déjà constitués à tous les échelons. Le fait que les représentants du CNF et du CNJ ne sont pas encore inclus dans les Comités Consultatifs au niveau de secteur ne constitue ni obstacle ni retard car cela est une étape du processus qui n’est pas encore dépassée.

Si la constitution des ces Comités est une initiative de NIPS, si celui-ci continue à paraître comme seul conseiller principal et si les enfants qui les intéressent principalement sont les bénéficiaires de ce Projet, on sent l’inquiétude de voir ces comités fonctionner seulement en sa présence. Il est alors nécessaire de multiplier les séances et les messages de sensibilisation auprès des membres de ces comités et de toute la communauté pour s’assurer de leur continuité à la fin du Projet.

5.3. Elaboration du système de suivi et évaluation 

5.3.1. Définition du système de suivi et évaluation 

Afin de constituer un système solide et convenable de suivi et évaluation, le projet a jugé bon d'impliquer le plus possible les bénéficiaires en améliorant les indicateurs et les moyens de vérification. Dans ce cadre, avant de finaliser les détails du cadre logique du projet, les membres de la communauté et les bénéficiaires ont été invités pour en discuter et donner leurs avis sur le système prévu pour le suivi et l'évaluation. Un plan de suivi et évaluation a été conçu pour servir de guide au staff de suivi - évaluation.  Pour bien appréhender toutes les informations, il a été aussi décidé plus tard de conserver les données sur le suivi (et par extension sur l'évaluation) dans la base des données Access.

5.3.2. Collecte de données de l'étude préliminaire

L'étude préliminaire a été menée. Celle-ci comprenait des informations de trois types : le premier type des données collectées par les Nkundabana dans chaque ménage se rapporte au profil des ECM. Le deuxième type d'informations collectées par le personnel de NIPS chargé de suivi et évaluation auprès de 120 ECM renferme les données psychosociales. Le troisième type des données collectées par le personnel du Projet auprès de 30 groupes grâce à un guide de discussion (Focus Group Discussion) concerne les perceptions et les pratiques de la communauté.

5.3.3. Commentaires  sur l’élaboration du système de suivi et évaluation 

Le système de suivi et évaluation est déjà en place. Cependant, la base des données préliminaires n’est pas encore utilisée. D’après le Coordinateur de suivi et évaluation, l’utilisation de la base de données préliminaires a attendu pendant longtemps car la conception et la collecte des données par les Nkundabana a aussi beaucoup duré.

Bien qu’il trouve des éléments explicatifs du retard, celui-ci constitue un problème si à la moitié du projet, on n’a pas de données quantitatives fiables permettant de mesurer le pas franchi. Si ces données ne sont pas disponibles, il y a des tâtonnements dans l’estimation de l’impact du projet et dans la réorientation des stratégies.

5.4. Identification des bénéficiaires

Les premiers bénéficiaires du Projet sont les ECM et en second lieu les Nkundabana. Pour le Projet, les enfants sont des personnes âgées de moins de 21 ans. Les ECM sont un ou plusieurs vivant de manière permanente dans un même ménage où tous les membres sont des enfants ou la personne adulte qui vit en permanence avec eux est incapable de les prendre en charge suite à l'infirmité, à une maladie grave ou à la vieillesse.

Nkundabana est une personne choisie au sein de la communauté par les enfants et qui remplit les conditions suivantes : personne capable de lire et d'écrire, personne intègre, mariée, âgée de 25 an et plus, socio-économiquement autonome, ayant déjà effectué des actions reconnues aux actions d'aide aux enfants ou autres groupes vulnérables, n'ayant pas des relations proches avec les membres de l'un ou l'autre ménage des ECM qu'il encadre et une personne capable d'appuyer les ménages des ECM dans la manière prévue par le Projet NIPS.

Les enfants bénéficiaires du Projet sont classés en trois générations suivant les moments de leur identification. La première génération concerne les enfants qui étaient depuis longtemps bénéficiaires de REACH et LIFE, les deux autres projets exécutés par CARE dans 5 districts de la province de Gitarama et dont les activités sont respectivement 1° l'appui et encadrement des associations des PLWA et des ECM  dans la connaissance et la prévention du VIH/SIDA ainsi que 2° la distribution des vivres pour 800 ménages des ECM  et appui de leurs activités dans le but de renforcer leur sécurité économique. Ces deux projets couvraient les districts/villes suivants : Ville Gitarama, Ville Ruhango, Ntenyo, Kayumbu et Kamonyi (Quelques enfants regroupes avec ceux de Kayumbu)

La deuxième génération inclut les enfants identifiés lors de l'exécution du Projet NIPS dans 3 nouveaux districts (Kabagali, Ntongwe et Ruyumba) suivant les 6 étapes expliquées dans les rapports périodiques du Projet (voir aussi annexe 12)

La troisième génération réunit les enfants identifiés dans les 5 districts de la première génération (zone d’opération du Projet LIFE) à l'aide des outils et des procédures utilisés dans les trois nouveaux districts car LIFE ne s'était référé qu'aux indications officielles qui, pourtant, ne reflétaient pas toujours la réalité.

Lors de l'adaptation des stratégies du Projet, l'identification des bénéficiaires devait prendre fin en juin 2004 avec espoir de trouver un effectif final de 2600 ECM (au lieu de 3000) et 450 Nkundabana (au lieu de 600).

Au moment de l'évaluation, 2259 ECM soit 86,9% étaient déjà identifiés tandis que 455 Nkundabana soit 101,1% étaient déjà choisis. Le principe du Projet est qu'un Nkundabana n'encadre pas plus de 5 ménages. En considérant les chiffres actuels, un Nkundabana encadre en moyenne cinq ménages. Précisons ici que, l’une des stratégies importantes du Projet est d’encourager l’auto détermination des associations des Nkundabana pour que celles-ci décident plus tard l’effectif raisonnable des ECM qu’un Nkundabana peut encadrer.

Commentaires sur l’identification des bénéficiaires :

L’identification des ECM est arrivée à un niveau satisfaisant mais n’est pas encore terminée. Pourtant, l’identification des Nkundabana a déjà dépassé les prévisions. 

Le fait que l’identification des ECM n’est pas encore terminée ne pose pas de problème étant donné que le processus continue et que les nouveaux cas naissent du jour le jour. A ce sujet, précisons que la stratégie est que chaque enfant séparé des parents pour n’importe quelle raison (mort ordinaire, sida ou autre séparation) est directement identifié par le réseau des Nkundabana pour être encadré par ces derniers.

Pour les Nkundabana qui ont dépassé les prévisions, cela ne pose non plus aucun problème car ils sont choisis par les enfants suivant les critères à la fois objectifs et subjectifs. Le Projet n’a donc pas à imposer ou à s’inquiéter car les dépassements observés ne sont pas de nature à perturber les activités. 

La province de Gitarama a une politique d’orienter les ONG dans ses différentes contées pour éviter certaines concentrations dans tel ou tel endroit. Dans ce cadre, les autorités ont pris l’initiative de demander à NIPS depuis août 2004 d’assister les enfants en provenance de huit secteurs du district de Ntenyo et FHI qui les assistait a été orienté ailleurs. 

Cette sollicitation a contribué à l’augmentation de l’effectif des bénéficiaires de NIPS. Elle a été également un signe de collaboration de NIPS avec les autorités locales et un signe d’acceptabilité et de réussite de ses actions. Cependant, comme mentionné dans le chapitre précédent sous le titre « Commentaires sur les activités préparatoires », elle a alourdi le volume du travail des agents et a augmenté l’intensité du problème de transport dans le Projet.

5.5. Formation des Nkundabana

Deux formations étaient prévues: « Kick-off training » et « Psychosocial and life-skills training »

5.5.1. Formation « Kick-off training »

« Kick-off training » est une formation pendant laquelle le rôle des Nkundabana et les conditions de travail sont discutés. Elle était destinée aux Nkundabana et aux autorités locales, c’est-à-dire, les Coordinateurs des secteurs, la personne chargée des Affaires Sociales et celle chargée des jeunes au niveau de secteur.

Après  une session de deux jours (au début)
 ou de trois jours (à partir de juillet/2004), une règle de conduite de Nkundabana est signée sous forme d’accord entre le Projet et Nkundabana et entre Nkundabana et chaque ménage qu’il encadre. Dans ce règlement on y trouve quelques clauses relatives à la protection des droits de l’enfant.

Par ailleurs, le document d’accord rappelle les valeurs et les principes dans le travail avec les enfants. Il précise le code de conduite et montre la procédure de collaboration. Le code de conduite inclue les éléments importants à observer à la fois par le personnel du Projet et les Nkundabana, les attitudes et comportements inappropriés et qui doivent être évités par les deux parties.

Les participants à la formation Kick-off training rentrent également avec des précisions sur le souhait du Projet pour la formation des associations des Nkundabana par site afin de constituer une voie de leur assistance de manière durable.

Au moment de l'évaluation, 24 Nkundabana sur 25 (96 %) avaient déjà participé à la formation Kick-off training et signé des  accords.

Les autorités avaient aussi participé à la formation Kick-off training. Les participants à la formation ont été tous satisfaits. Ceci a été confirmé par 25 (100 %) Nkundabana qui ont été interviewés pendant l'entretien.

Selon 80 % des Nkundabana, le thème sur la collaboration entre les enfants et Nkundabana a été plus intéressant pendant la formation Kick-off training.

5.5.2. Formation "Psychosocial and life-skills training" 

La formation "Psychosocial and life-skills training" était prévue pour les Nkundabana dans le but de leur doter des outils de base nécessaires pour la résolution des problèmes psychosociaux des ECM. 

Six thèmes principaux étaient prévus : il s’agit de la pratique de l'écoute active (Helpful Active Listening ou HAL), le deuil, le viol, le VIH/SIDA, le trauma à travers le développement et la pensée de l'enfant ainsi que la trauma à travers le développement et la pensée de l'adolescent.

Au moment de l'évaluation à mi-parcours, formation avait déjà eu lieu. Elle était dispensée par l'ARCT-RUHUKA et chaque session durait 5 jours. D’après le Coordinateur chargé de suivi et évaluation, 397 Nkundabana (dont 282 de sexe masculin et  186 de sexe féminin) sur 467 recrutés (85,0%) ont participé à la formation "Psychosocial and life-skills training" avec fin novembre 2004.

Comme prévu dans le Projet, à partir du troisième mois après la formation, l'équipe d'ARCT (conseillers en traumatisme) a commencé à superviser les Nkundabana et à les appuyer techniquement dans la résolution des problèmes psychosociaux rencontrés surtout pour les cas graves de traumatisme. La supervision est faite chaque trimestre.

Lors de l'évaluation, 21 Nkundabana sur 25 interviewés, soit 84 % ont avoué avoir participé à la formation HAL et ont déclaré avoir été satisfaits par la formation HAL. Les sujets ayant intéressé le plus les Nkundabana pendant la formation HAL sont respectivement  la bonne écoute, le trauma à travers le développement et la pensée de l'enfant ainsi que la trauma à travers le développement et la pensée de l'adolescent. Les thèmes sur le viol et le deuil ne les ont pas beaucoup intéressé. 

Les autorités locales ont aussi apprécié la manière dont la formation a été organisée car elle a réuni à la fois les Nkundabana et les autorités. En effet, pendant la formation même, les participants ont commencé à déclarer des cas ayant besoin d'aide.

5.5. 3. Commentaires sur la formation des Nkundabana

96 % des Nkundabana ont déjà participé à la formation Kick-off training et signé des  accords et 100% de ceux qui y ont participé ont été satisfaits. Les autorités locales ont aussi suivi cette formation.
"Psychosocial and life-skills training" a réuni les Nkundabana et les autorités locales. 85,01% des Nkundabana y ont participé et 84 % des Nkundabana ayant participé ont avoué avoir été satisfaits par cette formation. 

La formation « Kick off training » est importante car elle permet aux parties concernées de s’engager en ayant toutes les clarifications sur le rôle, les tâches et les responsabilités de chacune. Dans ce cadre, les thèmes sur la collaboration entre les ECM et les Nkundabana et entre les bénéficiaires et le Projet étaient intéressants car ils cadrent directement avec l’objectif de la formation.

Pendant la formation "Psychosocial and life-skills training", les thèmes sur le viol et le deuil n’ont pas beaucoup intéressé les Nkundabana au même titre que les thèmes sur « l’écoute ». Le questionnaire utilisé auprès des Nkundabana dans la collecte des données n’avait pas prévu le sujet concernant les raisons de désintéressement à l’un ou l’autre thème. Cependant, d’après le Coordinateur de suivi et évaluation dans le Projet NIPS, l’une des raisons de la baisse d’intérêt pour les thèmes « deuil » et « viol » serait que les deux sujets les poussaient à revivre la situation de 1994 alors qu’ils ne le souhaitaient pas. Pour ne pas éprouver les mêmes émotions, ils s’y désintéressaient.

Si cela est le cas, les Nkundabana qui éprouvent ces difficultés ont eux-mêmes besoin d’aide psychologique car ils présentent les signes de trauma. Ces Nkundabana ne seraient même pas à mesure d’aider les enfants qui ont traversé des moments tragiques divers. En effet, le renforcement du volet « psychosocial » chez les Nkundabana et chez les ECM est nécessaire. 

Dans les conditions où les Nkundabana mettent en pratique les connaissances acquises pendant cette formation, celles-ci auront un impact positif sur la stabilité émotionnelle des enfants en premier lieu et sur la leur en second lieu.
5.6. Supervision des activités et des réunions des Nkundabana

5.6.1. Supervision des activités

La supervision des activités des Nkundabana devait être effectuée par le staff du Projet. Pendant l'évaluation, 23 (92,0 %)  Nkundabana ont affirmé que le personnel de NIPS supervise souvent leur travail et que leurs fréquences modales sont une  et deux fois par mois.

15 (60 %) Nkundabana ont déclaré que les fréquences des visites du personnel du Projet ne sont pas suffisantes. Pourtant, leurs suggestions retombent toujours dans les limites actuelles car 73,3% ont souhaité la fréquence d’une ou deux fois par mois. Cela montre que cette la fréquence de supervision des Nkundabana par le personnel du Projet est raisonnable.

5.6.2. Supervision des réunions des Nkundabana

Les réunions des Nkundabana sans intervention de NIPS devaient discuter des questions relatives à leur responsabilité en tant que Nkundabana. Les Nkundabana devaient aussi échanger sur la manière d’aider les enfants ayant des problèmes particuliers. 

Tous les Nkundabana contactés pendant l'enquête d'évaluation ont affirmé que ces genres de réunions ont eu lieu, leur fréquence générale étant d’une fois par mois dans les districts et de deux fois par mois dans des villes.

La majorité des autorités (90,9 %) affirment aussi que les réunions mensuelles des Nkundabana ont été établies et sont tenues.

Les sujets de discussion dans ces réunions incluent les ECM, les associations des Nkundabana, le Projet NIPS ainsi que la participation de la population comme mentionné dans le tableau ci après. Pour les Nkundabana abordés pendant l’évaluation, les sujets relatifs aux ECM  (80 %) et aux associations des Nkundabana (56 %) sont les plus exploités pendant ces genres de réunions.

5.6.3. Commentaires sur la supervision des activités et des réunions des Nkundabana

Le personnel de NIPS supervise souvent le travail (réunions et autres activités) des Nkundabana et ses fréquences modales sont une  et deux fois par mois. D’après les résultats de l’étude, la fréquence de deux visites de supervision par mois est maximale.

Pour ce qui est des réunions des Nkundabana, les sujets relatifs aux ECM et aux associations des Nkundabana y sont les plus exploités. Cela montre que les Nkundabana sont beaucoup préoccupés par la consolidation du cadre d’amélioration de la qualité de leur travail avec les ECM, ce qui est avantageux pour ces enfants.

5.7. Organisation du jour d’appréciation des Nkundabana

Une journée d'appréciation des Nkundabana accompagnée d'une motivation/prime est prévue une fois l'année. Cependant, elle n'a pas encore eu lieu parce qu’il fallait identifier d’abord les nkundabana, leur fournir des compétences nécessaires avant de les apprécier. A ce sujet, la première journée d'appréciation est prévue au mois de décembre 2004.
5.8. Création des associations des Nkundabana

Les associations des Nkundabana sont prévues dans le but de diminuer les problèmes qui peuvent entraver le travail des Nkundabana et dans le cadre de constituer un réseau communautaire durable d'assistance aux Orphelins et autres Enfants Vulnérables (OEV). Elles doivent être créées au niveau des sites et appuyées par le Projet dans l'établissement de leur structure et de leur fonctionnement, c'est-à-dire assistance technique, organisation des formations et création des fonds de crédit (plus tard). Pour motiver les Nkundabana, leurs associations sont également assistées dans les activités génératrices des revenus.

D’après le personnel du Projet, 29 associations sont déjà créées à raison d’une association par site et leurs comités sont constitués. Les comités sont formés du Président, du Vice Président, du Secrétaire, du Trésorier et des conseillers (pour certaines associations). Il reste cependant à finaliser les statuts et les règlements d'ordre intérieur.

Pour l'encadrement des associations, le Projet avait prévu une réunion  mensuelle du comité. Mais cela a changé car les membres des associations n’ont pas pu s’adapter à la fréquence commune. Ainsi, certains membres se rencontrent une fois d'autres deux fois par mois surtout lorsqu'ils doivent collecter des prêts, donner des cotisations et échanger sur différents sujets. 

Les agents du Projet sont informés des programmes de chaque association et participent aux réunions des comités pour le suivi. Ils peuvent également consulter leurs registres des activités ou effectuer des visites spéciales en cas d'urgence.

Lors de l'évaluation, les Nkundabana ont montré que ces associations constituent une solution durable aux problèmes des ECM. Cet argument est appuyé par 21 Nkundabana sur 25 interviewés, soit 84 %.

D’après 84 % des Nkundabana, l'échange d'idées entre les Nkundabana constitue l'un des éléments importants issus des associations des Nkundabana et qui les aident dans leur travail avec les ECM. A travers l’échange des leçons apprises, chaque Nkundabana apprend à orienter ses interventions dans les ménages des ECM.

Commentaires sur la création des associations des Nkundabana :

29 associations sont déjà créées à raison d’une association par site et leurs comités sont constitués. Il reste à faire les règlements d’ordre intérieur.

La création des associations est une bonne intention car c’est une forme de coalition pour venir en aide aux ECM. Pourtant, d’habitude l’association est consolidée par l’existence d’un problème commun et d’un objectif commun entre les membres. Ces personnes consentent le besoin de se mettre ensemble pour réussir. A ce qui concerne le Projet NIPS, celui-ci a intéressé les Nkundabana à créer des associations. En plus, il a promis aux membres de les appuyer. C’est-à-dire que c’est ce même NIPS qui connaît la vision de la création de ces associations. Ici, il y a un risque que les Nkundabana soient contraints d’être dans des associations sans pour autant avoir un esprit de travail en associations mais plutôt pour pouvoir bénéficier des aides.

Un autre constat est que ces associations sont sélectives car elles intègrent seulement les Nkundabana. Cela risque d’empêcher les membres d’être libre dans l’organisation de l’association et dans la prise des décisions surtout pour l’intégration des candidats membres ne remplissant pas la condition d’être « Nkundabana ». Il y a aussi un risque de stigmatiser les Nkundabana, ce qui peut freiner leur intégration dans la communauté.

5.9. 
Disponibilisation d’un montant pour le démarrage d’un Fonds pour les associations des Nkundabana

Le projet avait prévu de disponibiliser un montant pour le démarrage d’un Fonds des associations des Nkundabana. Les fonds allaient être donnés aux associations des Nkundabana et chaque fois qu’un enfant tombe malade, a besoin des matériels scolaires ou des habits, les Nkundabana devraient s’en servir pour résoudre le problème.

D’après l’expérience du Projet REACH, cette responsabilité de la part des Nkundabana allait être très délicate. C’est ainsi qu’après consultation du Comité Consultatif, l'argent qui était réservé à ce Fonds a été directement réorienté dans la construction des maisons des enfants sans abri, l'achat des chèvres pour les ECM, les frais médicaux des ECM pour des cas spéciaux (d'opération), les Fonds de crédit à la disposition des associations des ECM et des Nkundabana ainsi qu'à quelques matériels de base distribués aux ECM.

A ce sujet, l’argent qui était déjà dépensé au moment de l’évaluation avait été utilisé en achetant pour chaque ménage des ECM un jerrycan, une casserole, un bassin, deux couvertures, une houe, quatre cuillères, deux tasses, deux assiettes et un moustiquaire.

Commentaires  sur la disponibilisation d’un montant pour le démarrage d’un Fonds pour les associations des Nkundabana :

Le fonds est maintenu mais les stratégies de son utilisation ont changé. On a bien fait de changer l’application de la stratégie, sinon, on allait créer plutôt une sorte de dépendance au lieu de rendre la communauté capable de prendre en charge les ECM. 

5.10. Appui et encouragement de la collaboration entre les ECM et la communauté

Le Projet devait encourager la collaboration entre les ECM  et la communauté, c’est-à-dire, les autres ECM, les Nkundabana, les autres membres de la communauté.

5.10. 1. Collaboration entre les ECM 

D’après les données de l’évaluation, les activités d'entraide entre et par les ECM ont déjà démarré. Cela est affirmé par 103 ECM, soit 88, 8 % des ECM  enquêtés. Les initiatives d'entraides se prennent dans leur vie de chaque jour. Les genres d’entraides effectuées sont : la culture commune dans des champs, les prêts des ustensiles matériels et argent, la construction des maisons, les visites entre eux, les secours de différents ordres, etc.

Parmi les initiatives d'entraides entre ECM, la culture des champs (54,3 %) et le prêt des ustensiles/matériels et argent (34,5 %) sont les plus courantes.

5.10.2. Collaboration entre les ECM et les Nkundabana

Tous les ECM  affirment qu’ils entretiennent des bonnes relations avec les Nkundabana. A la question de savoir la personne que les Nkundabana représente lors de leur travail avec les ECM, 87,9 % des ECM, 100 % des Nkundabana et 72,7 % des autorités ont répondu qu’ils représentent les parents et que de ce fait, ils entretiennent avec ces enfants des relations parentales.

5.10.3. Collaboration entre les ECM et le reste de la communauté

Les ECM  ont des cadres de collaboration avec la communauté. Avec les autres enfants qui vivent avec leurs parents, ils se rencontrent dans réunions des associations initiées par les ECM et ces autres enfants ensemble (71,6 %), les services rendus de diverses manières (35,3 %), les jeux (17,2 %), les visites mutuelles (6,9 %), etc. Pour le reste de la communauté, la collaboration s’explique par certains conseils reçus et des autres services qu’ils se rendent mutuellement. 

5.10.4. Commentaires sur l’appui et encouragement de la collaboration entre les ECM et la communauté

Les ECM collaborent déjà avec la communauté. La collaboration entre les ECM eux-mêmes se caractérise par les activités d'entraide dont : la culture des champs et le prêt des ustensiles/matériels et argent. Les ECM collaborent avec le reste de la communauté en se donnant des conseils et en se rendant des services divers. Les Nkundabana jouent un rôle parental. 

La collaboration qui existe entre les ECM et la communauté est le résultat du renforcement par NIPS du réseau social pour sortir l’ECM de l’isolement.

L’un des pièges à cette collaboration est la création des associations des ECM qui risque de stigmatiser ces enfants et augmenter la jalousie dont les ébauches se sont déjà manifestées. L’inquiétude se trouve au moment effectif de l’appui financier de ces associations où les bonnes relations qui existaient entre les ECM et la communauté peuvent diminuer car ces enfants auront des avantages auxquels les autres personnes n’ont pas l’accès.
5.11. Implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM 
L’implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM devait être développée lors des cérémonies « fun day » et « start up », de la prise  de contact avec les partenaires, de la distribution des brochures, des réunions de la communauté, de la constitution des comités consultatifs, du plaidoyer, de la création des associations, etc. Elle devait être concrétisée par les relations au sein de la communauté  et le rôle que chacun joue face à la situation des ECM.

Certaines données relatives à cette implication ont été discutées ci haut. Les paragraphes suivants présentent celles qui n’ont pas été vues avant. 

5.11.1. Les réunions communautaires

D’après les résultats d’enquête, beaucoup de réunions communautaires sont organisées au sujet des ECM. 72.7 % des autorités locales disent que les réunions en faveur des ECM  ont  eu lieu dans leurs circonscriptions. De janvier en octobre 2004, 25 % des autorités locales en ont organisé 5, 25 % en avaient organisé 1. Cependant, le nombre de ces genres de réunions varie sensiblement d’un secteur à l’autre. Elles vont de 1 à 12 pendant 11 mois considérés. Là où elles n’ont pas été organisées les autorités précisent qu’elles se tiendront dans les jours qui viennent.

Précisons ici que ces réunions sont supplémentaires à celles planifiés dans le Projet concernant les Comités Consultatifs décentralisés au niveau des secteurs.

5.11.2. Collaboration entre les Nkundabana et les autorités locales

Au niveau de la communauté, les Nkundabana, les autorités et la communauté collaborent autour de la prise en charge des ECM. Lors de l'évaluation, 17 Nkundabana sur 25, soit 68,0 % ont montré que les autorités et les Nkundabana collaborent en toute chose tandis que 5 (20,0 %) autres ont précisé qu'ils collaborent de temps en temps.  Il y en a aussi un petit pourcentage de 8 % de ceux qui ne collaborent pas.

5.11.3. Plaidoirie

Parmi les activités initiées par les Nkundabana en faveur des ECM  figurent la plaidoirie. Presque tous les Nkundabana enquêtés (24 ou 96 %) ont déclaré avoir initié les activités de plaidoirie. Ces activités incluent l’accompagnement en cas des services recherchés auprès des  autorités et des ONG (60 %), la défense de leurs intérêts au sein de la communauté (36 %) ainsi que la défense dans des réunions (32 %).

Suite à ces activités de plaidoirie, la population a commencé à assister les ECM. Cela a été confirmé par 60 % des Nkundabana interrogés.

Tel que mentionné par les Nkundabana, parmi les activités de plaidoirie les plus avancées figurent la défense auprès des voisins et des autres membres de la communauté (36 % des répondants) ainsi que l’accompagnement auprès des autorités de base et des ONG (28 %). 

Toujours au sujet de la plaidoirie, le Nkundabana précisent que ceux qui participent à la diffusion des informations sur les droits des enfants sont les autorités locales (48 %), les Nkundabana (44 %), le personnel du projet NIPS (32 %), etc. 

5.11.4. Commentaires sur l’implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM 

Les réunions communautaires en faveur des ECM  ont  eu lieu et la plupart des Nkundabana collaborent en tout avec les autorités au sujet des ECM. Malheureusement, certains Nkundabana ne collaborent pas avec les autorités. Cela est à corriger car il constitue un risque de perturbation du Projet.

Cependant, presque tous les Nkundabana ont initié les activités de plaidoirie au sein de la communauté. Les réunions des Comités Consultatifs décentralisés se tiennent aussi mais la fréquence et l’organisation sont décidées par les membres.

5.12. Activités réalisées n’étant pas prévues avant

5.12.1. Construction des maisons

Il n’était pas prévu de construire les maisons pour les ECM. Mais après s’être rendu compte qu’il y a des ECM qui erraient faute de ne pas avoir la résidence, un petit fond a été débloque pour cette fin. 

Suite à cette expérience, un autre projet CORE de CARE a été fourni avec un fond additionnel pour la construction des maisons.
5.12.2. Formation sur la gestion des associations

En vue de renforcer les connaissances des bénéficiaires en matière de l’organisation des associations, une formation de deux jours sur les ROI et les statuts des associations a été organisée pour les comités des ECM et des Nkundabana. La formation étant achevée, tous les ECM et les Nkundabana ont commencé à structurer leurs associations et quelques uns se sont déjà fait inscrire dans leurs districts.

5.12.3. Commentaires sur les activités réalisées n’étant pas prévues avant

Les activités réalisées n’étant pas prévues avant sont la construction des maisons des ECM et la formation des comités des ECM et des Nkundabana sur la gestion des associations. Ces interventions vont contribuer à la stabilisation des ECM et à la bonne gestion des associations.

5.13. Conclusion sur la mise en place des formes durables d'appui communautaire à 2600 ECM

5.13.1. Sommaire

Dans la mise en place des formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM, presque toutes les activités prévues ont été réalisées. Notamment, la prise de contact avec les partenaires a bien réussi. Les comités consultatifs sont déjà constitués à tous les échelons. Le système de suivi et évaluation est déjà en place. L’identification des bénéficiaires est au niveau satisfaisant. Presque tous les Nkundabana ont participé aux formations prévues et en sont satisfaits. Le personnel de NIPS supervise le travail des Nkundabana avec une fréquence appréciée par les bénéficiaires. Les associations des Nkundabana sont créées dans les conditions prévues par le Projet et les activités d’encadrement se poursuivent.

La collaboration entre les ECM et la  communauté est encouragée et effectuée. Les réunions communautaires et autres formes de rencontre sont utilisées pour impliquer la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM.

Seule la journée d'appréciation des Nkundabana était prévue une fois l'année mais elle n'a pas encore eu lieu parce qu’après avoir identifié les Nkundabana, ceux-ci devaient d’abord être formés pour avoir des compétences nécessaires avant de les apprécier.

Une autre activité de rendre disponible un montant pour le démarrage d’un Fonds pour les associations des Nkundabana était prévues mais n’a pas eu lieu car elle allait avoir des conséquences néfastes. Le fond a alors été maintenu mais les stratégies de son utilisation ont changé.

Le Projet a en outre réalisé les activités qui n’étaient pas prévues. Ces activités sont la construction des maisons des ECM et la formation des comités des ECM et des Nkundabana sur la gestion des associations.

5.13.2. Commentaires

L’établissement du réseau de collaboration que le Projet a adopté fait partie des meilleures stratégies qui brise l’isolement des interventions et permet d’éviter la duplication des activités. Cependant, les populations des différents districts ne sont pas sensibilisées de la même manière et l’implication de la communauté dans la prise en charge des ECM n’est pas encore à l’unanimité. Cela ne peut décourager personne car la conscientisation des personnes est un processus qui ne se réalise pas dans un temps court. Ainsi, d’autres séances de sensibilisation pour la participation de la population sont nécessaires.

L’évaluateur sent l’inquiétude de voir les comités consultatifs fonctionner seulement en la présence du Projet car c’est celui-ci qui les a initiés et qui continue à les appuyer. Pour lui, il est nécessaire que le Projet s’assure de leur continuité lorsque son intervention sera suspendue.

La réussite des actions du Projet pousse les autorités locales à augmenter le champ d’action de NIPS sans toutes fois s’assurer de la disponibilité des préalables. Cela constitue à la fois une raison de félicitation du Projet et de confusion car ses ressources sont limitées.

Pendant la formation "Psychosocial and life-skills training", les Nkundabana ont affiché des signes de trauma, ce qui interpelle le Projet à multiplier des séances de formation psychosociale et de counseling non seulement pour les ECM mais aussi pour les adultes en général et les Nkundabana en particulier. 

L’évaluateur attire l’attention du Projet pour que les Nkundabana et les ECM soient en associations avec un esprit de travail en associations et non dans le but de bénéficier des aides. Il l’interpelle également de veiller à ce que les associations ne soient pas une source de désintégration des bénéficiaires dans la communauté.

De manière générale, si on regarde toutes les réalisations et l’évolution actuelle des activités, on peut affirmer la première hypothèse de la présente évaluation en disant que les formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM sont en place. Il reste à rester dans la même vision que le Projet et décider sur le temps qu’il va durer car c’est au milieu de sa période qu’il commence à prendre la forme. Si la période actuelle est maintenue, ceux qui avaient confiance en lui seront déçus par cette bonne initiative non achevée. Il sera également nécessaire de revoir l’équipement logistique pour l’adapter aux conditions de travail.

VI.
OBJECTIF SPECIFIQUE 2 : RESILIENCE PSYCHOLOGIQUE ET  OPPORTUNITES DE GAGNE-PAIN POUR 2600 ECM  RENFORCEES 

Pour renforcer la résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM, le projet NIPS a  prévu certaines activités à savoir 1° le démarrage des visites des Nkundabana dans les ménages activités des ECM, 2° l’organisation des journées « fun day », 3° la création des associations des ECM, 4° la formation des ECM  (formation professionnelle, formation des métiers et alphabétisation, « psychosocial education » et l’organisation des séances de formation sur les arts thérapeutiques) et 5° la plaidoirie pour les droits des enfants, la protection contre les viols sexuels et la vie de la rue.

6.1.  Le démarrage des visites des Nkundabana dans les ménages des ECM 

6.1.1. Visites des Nkundabana dans les ménages des ECM 

Les Nkundabana devaient effectuer des visites dans les ménages des ECM pour accomplir leur rôle de remplacement parental. 

Le Projet attendait des Nkundabana au moins une visite par semaine dans un ménage. Il a conçu un format de rapport mensuel pour les activités de Nkundabana. Celui-ci devait également établir son plan hebdomadaire des visites et produire le rapport à partir des informations relatives à leur accomplissement contenues dans le registre des ECM.

Au moment de l'évaluation à mi-parcours, le staff du Projet a informé que tous les Nkundabana avaient commencé à visiter les ménages à encadrer et, depuis le mois de septembre 2004, à utiliser les formulaires pour produire des rapports mensuels.

De même, tous les enquêtés témoignent que les Nkundabana supervisent souvent les ECM. Les fréquences de visites un mois avant l’évaluation estimées par les ECM et les Nkundabana sont mentionnées dans le tableau ci-dessous.

Tableau … : Fréquences des visites des Nkundabana dans les ménages des ECM d’après les ECM et les Nkundabana

	Fréquence de Nkundabana dans le ménage
	ECM
	Nkundabana

	
	Effectifs
	%
	Effectifs
	%

	Deux fois
	34
	29,3
	8
	32,0

	Plus de quatre fois
	28
	24,1
	4
	16,0

	Trois fois
	24
	20,7
	6
	24,0

	Quatre fois
	16
	13,8
	5
	20,0

	Une fois
	11
	9,5
	2
	8,0

	Aucune fois
	2
	1,7
	
	

	Sans réponse
	1
	,9
	
	

	Total 
	116
	100,0
	25
	100,0


D’après ce tableau, 97,4 % des ECM  estiment qu’ils ont reçu au moins une visite des Nkundabana un mois avant l’évaluation, 87,9 % en ont reçu deux. Le problème est qu’il y a 2 (1,7 %) ménages qui n’ont pas vue leur Nkundabana pendant le mois précédant l’évaluation.

Les informations des ECM  quant au nombre des visites par les Nkundabana sont presque identiques à celles fournies par les Nkundabana où 92 % d’entre eux affirment avoir visité au moins deux fois chaque ménage qui le concerne. 

Quant aux autorités, 90,9 % affirment que les Nkundabana effectuent au moins une visite par semaine dans les ménages des ECM. 

6.1.2. Accomplissements des Nkundabana dans les ménages des ECM  

Les actions accomplies par les Nkundabana dans les familles des ECM incluent respectivement la formulation des conseils, l’assistance dans des activités ménagères, la punition des fautifs la distribution des biens matériels, l’assistance en argent, le règlement des différends et la remise des aides éventuelles.

La formulation des conseils est citée par 93,1 % des ECM. C’est donc une action de Nkundabana la plus fréquente dans les ménages des ECM. Cette information ne diffère pas de celle fournie par les Nkundabana où 76 % disent qu’ils donnent des conseils aux enfants encadrés.

A côté de la formulation des conseils de la vie quotidienne, les Nkundabana disent aussi qu’ils font la plaidoirie sur le respect des droits de l’enfant (48 %) et qu’ils conseillent les enfants au sujet du SIDA et des IST (32 %).

6.1.3. Appréciation des Nkundabana

Rappelons d’abord que 87,9 % des ECM, 100 % des Nkundabana et 72,7 % des autorités considèrent les Nkundabana comme les parents. D’autres ECM le considèrent soit comme bienfaiteur (5,2 %) soit comme ami (1,7 %).
Les comportements des Nkundabana les plus appréciés par les ECM sont  respectivement la manière de donner  des conseils (80.2 %) ainsi que celle de protéger et de défendre les intérêts des enfants (23,3 %). 

Malgré cela, certains Nkundabana manifestent quelques comportements que les ECM  enquêtés regrettent. Notamment, 3 ECM (2,6%) disent que les Nkundabana ne visitent pas régulièrement les ménages. D’autres mauvais comportements cités chacun par un enfant (0,9%) sont l’ivrognerie, le mensonge, le retard dans la communication des réunions éventuelles et le non appui au ménage des ECM alors que l’on était capable.
6.1.4. Entretiens entre Nkundabana et ECM  dans leurs ménages

Lors de l’évaluation, l’étude a voulu recueillir les informations sur la personne qui s’entretient avec le Nkundabana lors de ses visites. D’après les informations fournies par les ECM, dans la plupart des cas (59.5 %), Nkundabana s’entretient avec l’ECM  ou avec tous les enfants du ménage (34.5 % de cas). 

Les informations fournies par les Nkundabana montrent que les résultats sont presque identiques aux précédents. 48 % de ces derniers précisent qu’ils s’entretiennent avec les ECM  et 48 % autres s’entretiennent avec tous les enfants.

Pour ce qui est de l’âge de la personne recherchée par Nkundabana, l’âge le plus recherché se situe entre 18 et 22 et cela correspond exactement avec les âges des ECM  que l’enquête a touché.

En faisant une analyse entre le sexe de la personne la plus recherchée par Nkundabana et le sexe de Nkundabana, on constate que dans les ménages où le CM et le Nkundabana sont de sexe masculin, 90 % des enfants recherchés sont de sexe masculin. Si le CM est de sexe féminin et le Nkundabana de sexe masculin les enfants de sexe féminin les plus recherchés représentent 88,6 %.

Lorsque le CM et le Nkundabana sont de sexe féminin, les enfants les plus recherchés sont à 90,9 % de sexe féminin. Le CM étant de sexe masculin, les enfants les plus recherchés sont à 93,8 % de sexe masculin. 

Le constat général est que le sexe de la personne la plus recherchée correspond à celui du CM. 

Pendant l’évaluation, les ECM  se sont également exprimés sur les raisons des préférences des Nkundabana. D’après eux, les raisons qui guident la préférence de l’enfant par Nkundabana sont surtout l’âge  de l’enfant (60,3 %) et le statut de l’enfant au sein du ménage (23,3 %). Ils recherchent soit le plus âgé, soit le CM. 

D’un autre côté, tous les ECM  enquêtés affirment qu’ils entretiennent de bonnes relations avec leurs Nkundabana et 91,4 % d’entre eux disent que l’assistance des Nkundabana a amené des changements positifs dans leurs ménages.
6.1.5. Impact des actions des Nkundabana dans les ménages des ECM
Les actions des Nkundabana ont déjà eu un impact positif dans les ménages des enfants. D’après les ECM  enquêtés, cet impact est de plusieurs ordres. Il est soit du domaine social, économique, psychologique et du droit.

Du côté psychosocial, 46,6 % des ECM se réjouissent du réseau social rétabli, 23,3 % du fait d’être écoutés par les autorités et la communauté, 13,4 % par les bonnes relations qui existent actuellement entre eux et la communauté. Les ECM ont aussi mentionné leur participations dans la prise des décisions les concernant, les bonnes relations entre les membres des ménages, la diminution de la maltraitance et le fait d’appartenir à une association parmi les fruits de l’intervention des Nkundabana dans leurs ménages.

A ce qui concerne l’impact psychologique, les ECM ont mentionné l’existence actuelle de la confiance/espoir dans l’avenir, la motivation à avoir un objectif pour le futur, l’augmentation de la joie, la stabilité à la maison, le sentiment d’intégration dans la communauté, le sentiment de protection et la motivation à faire du bien.  A cela peuvent s’ajouter la capacité des enfants de trouver solution aux problèmes quotidiens, de gérer les conflits et d'identifier les priorités.

L’impact socioéconomique inclut l’initiation des activités génératrices des revenus par les ECM et leur participation aux études.

Dans le domaine du Droit, les ECM ont exprimé une amélioration dans le respect de leurs droits. 

6.1.6. 
Commentaires sur le démarrage des visites des Nkundabana dans les ménages des ECM 

Tous les informateurs affirment que tous les Nkundabana ont commencé les visites dans les ménages à encadrer. Ils produisent aussi des rapports mensuels qui montrent les détails de leurs activités. Dans les ménages des enfants, les Nkundabana formulent des conseils de la vie quotidienne, y compris le SIDA. Ils font aussi la plaidoirie au sein de la communauté sur le respect des droits de l’enfant. Les Nkundabana jouent bien leur rôle parental même si un petit nombre d’entre eux manifestent des comportements à corriger tels que l’ivrognerie et la mauvaise communication des informations. Dans les ménages des enfants, les Nkundabana s’entretiennent avec tous les membres mais surtout avec les CM. De part l’encadrement des Nkundabana, les enfants affirment avoir observé des changements positifs dans leur vie et dans leurs ménages.

De ce fait, l’intervention des Nkundabana dans les ménages est beaucoup appréciable. Le fait de s’entretenir avec tous les enfants leur permet de connaître la vie de tout le ménage afin de formuler les conseils en connaissant toute la situation. Les entretiens intensifs avec les CM sont aussi louables car ce sont ces CM qui tiennent les responsabilités de la vie quotidienne du ménage. C’est à partir de cette présence que les résultats positifs commencent à paraître.

6.2. Fun day

Le "Fun day" est un jour de divertissement pour enfants qui est organisé au niveau des sites. Au début du Projet, le fun day était prévu une fois les deux mois. Cependant, cette fréquence n'étant pas pratique, il a été décidé de l’organiser deux fois l'année. 

D’après le staff du Projet, 88% des fun days prévus ont été organisés. Ils ont eu lieu dans 22 sites en juin (Ville de Gitarama, Kabagari et Ntongwe), en juillet (Ville de Ruhango et Ntenyo) et en août (Kayumbu). Les fun days n’ont pas eu lieu dans Ruyumba car les autorités de ce District n'étaient pas prêtes.

Les paragraphes qui suivent montrent les résultats de l’évaluation à ce qui concerne les connaissances de la population sur le Fun day, la participation aux Fun days, l’organisation des Fun days, les attitudes de la population face aux fun  days ainsi que leur impact sur la vie des ECM.

6.2.1. Connaissances de la population sur le fun day

Le fun day est connu de tous les intervenants du projet, c’est-à-dire les ECM, les Nkundabana, les autorités et même la communauté. Lors de l’enquête, 60 % des ECM  ont déclaré qu’ils disposent des connaissances sur le Fun day contre 37 % qui n’en n’ont pas. Selon les informations fournies par les Nkundabana, le Fun day a été organisé dans leurs secteurs (sauf dans Ruyumba où effectivement ces cérémonies n’ont pas été organisées).
Au sujet de l’explication du fun day, beaucoup de significations sont données par les ECM. 29 % des enfants ressortissant des districts qui ont organisé le fun day disent que c’est un jour de divertissement, de loisir et de jeux des enfants. 23 % le qualifient de jour de rencontre et d’échange pour les enfants.

D’autres pensent que c’est une journée de défoulement des enfants en solitude, une journée de consolation de l’enfant, une journée de prise de conscience du problème des ECM  par adultes ou une journée organisée pour donner à l’enfant l’occasion de s’exprimer.

Malheureusement, certains ECM confondent le Fun day avec la journée de l’enfant africain, la fête pour les orphelins, la journée de diffusion des informations sur le SIDA. D’autres encore pensent que c’est une journée organisée pour permettre aux enfants d’écouter des conseils des adultes.

6.2.2. Participation aux Fun day

D’après les résultats de l’enquête, les participants au fun day sont les représentants du projet NIPS, les ECM, les Nkundabana, les autorités et la communauté. Selon les informations des ECM,  seuls 48 % des ECM  enquêtés ont participé au Fun day tandis que 52 % des Nkundabana estiment les ECM ont participé en masse aux fun day. 
41 % des ECM  enquêtés déclarent qu’aucune autre personne de son ménage n’a participé au fun day. Cette faible participation des autres enfants est aussi confirmée par les Nkundabana.

Pour ceux qui ne se sont présentés, les raisons exprimées par les ECM  sont les maladies et l’absence à la maison.

A part les ECM, la population était aussi invitée dans le Fun day. En faisant référence aux estimations des Nkundabana, le nombre de la population ayant participé au fun  day est comprise entre 30 et 200 personnes avec un écart considérable de 170.

6.2.3. Organisation des Fun day

Selon les informations des enquêtés, Nkundabana, CARE et les autorités sont impliquées dans l’organisation des fun day. Une proportion de 51 % d’ECM  sont satisfaits de la manière dont le fun day sont préparés. Ceux qui ne sont pas satisfaits demandent cependant que l’organisation, les organisateurs, les participants, la durée et le lieu du fun day soient revus.

Les données disponibles ne nous permettent pas de saisir les détails des enquêtés sur cette revue. Pourtant le personnel du Projet a souligné le fait que pendant cette journée, l’enfant n’a pas eu le temps de se divertir. Ce sont surtout les adultes qui ont pris la grande partie du temps en prononçant des discours politiques et cela n’a pas permis à l’enfant d’exploiter sa journée.

L’une des corrections de l’organisation de cette journée serait donc le choix minutieux des activités permettant d’atteindre son but. Les autorités pensent également que l’organisation des fun day en juin lors de la journée de l’enfant africain, crée une opportunité de faire participer les autorités aussi bien de la province que des districts et secteurs.

Les thèmes qui étaient développés pendant ces cérémonies telles qu’exprimées par les Nkundabana se rapportent sur les droits des enfants (19 %), le modèle Nkundabana (16 %), exploitation sexuelle (14 %) et la protection des enfants (10 %). Les autorités de leur côté ont aussi repris les mêmes thèmes lors de l’entretien. Ce sont aussi ces mêmes thèmes censés les plus intéressants selon les opinions des ECM.
6.2.4. Attitudes face au fun  day

Pour 56.0 % des Nkundabana, le Fun day est une bonne chose, 40 % d’entre eux souhaitent qu’il continue et 12 % réclament des améliorations. Le staff du projet a exprimé aussi le souhait d’amélioration car d’après l’expérience passée, l'enfant n'a pas eu suffisamment de temps pour se divertir dans le fun day organisés.

6.2.5. Impact du Fun day

Le fun day  a  apporté quelques changements positifs dans la vie des ECM. D’après les ECM, parmi les changements constatés dans leur vie, les plus remarquables sont l’amélioration des relations avec Nkundabana (13 %), le respect des propriétés des enfants  (8 %), la non exploitation sexuelle des enfants (8 %) et l’augmentation de la capacité des enfants de prendre une décision personnelle (7 %). Les enfants ont également vu l’agression qui était infligée par la communauté diminuer, leurs intérêts défendus par la communauté et les enfants participer aux décisions les concernant.

Pour le Coordinateur de suivi et évaluation dans le Projet NIPS, ces changements positifs sont les résultats de l’engagement décisif des autorités de tous les échelons à s’impliquer dans la prise en charge des ECM, surtout après la cérébration des Fun days.

6.2.6. Commentaires sur les Fun days

Près de 90 % des fun days prévus ont été organisés. Trois cinquièmes des enfants affirment avoir des connaissances sur le Fun day et plus de la moitié d’entre eux connaissent le but de cette journée.  Cependant, la participation à cette journée a été faible, que ce soit du côté des ECM que de celui de la communauté. En plus, ce sont surtout les adultes qui ont pris la grande partie du temps en prononçant des discours politiques et cela n’a pas permis à l’enfant d’exploiter sa journée. Soulignons que près de la moitié des ECM ressortissant des districts dans lesquels les Fun days ont été organisés n’ont pas été satisfaits de cette organisation 

D’après les informations disponibles, les Fun days n’ont pas été bien organisés et cette mauvaise organisation a eu une influence sur la participation des ECM et de la communauté, la signification du Fun days aux yeux des ECM et de la communauté, le contenu des messages et la manière de les transmettre, le choix des acteurs principaux ainsi que les attitudes des enfants à l’égard des Fun days.

6.3. Arts thérapeutiques

Les arts thérapeutiques sont des jeux, des exercices, des pièces de théâtre, des comtes et des histoires qui sont utilisés pour stimuler un défoulement de la personne. La formation sur les arts thérapeutiques était destinée aux agents de NIPS qui devaient utiliser ces connaissances en animant les groupes des ECM. 

D’après les données fournies par le staff de NIPS, un consultant a été recruté pour préparer le module de formation et former le staff du projet. Onze personnes sur treize qui composent l'équipe technique ont suivi la formation en deux groupes (pour éviter de laisser le vide au service). 

Les arts thérapeutiques sont pratiqués de manière pilote dans le District de Ntongwe (dans deux secteurs : Ntongwe et Kinazi) en espérant étendre le système après adaptation au début de l'année 2005. Dans le district de Ntongwe où les arts thérapeutiques ont commencé, 72.2 % des ECM  interviewés dans de ce district ont suivi la séance des arts thérapeutiques.

Selon les résultats de l’enquête auprès des ECM, la séance des arts thérapeutiques est organisée par CARE et Nkundabana.

77,8 % des ECM  qui ont participé aux arts thérapeutiques ont apprécié certaines choses, notamment l’organisation, les sujets abordés et les résultats de l’exercice.

77,8 % ont dit que la participation aux arts thérapeutiques est utile car cela résout des problèmes psychosociaux et facilite le changement des comportements des ECM à la maison.              

Ainsi, d’après les résultats de l’enquête, grâce aux arts thérapeutiques, les enfants ont changé leurs mauvais comportements à la maison, certains problèmes d’ordre psychologique ont trouvé de solution, notamment, le dépassement des pensées a diminué et les enfants se sont épanouis (ils causent et peuvent jouer avec leurs collègues/camarades).

Commentaires sur les arts thérapeutiques :

84,6 % des membres de l'équipe technique ont suivi la formation en deux groupes. Mais au niveau de la communauté, les arts thérapeutiques sont pratiqués de manière pilote dans le District de Ntongwe.
Comme ils sont encore dans la phase pilote, leur impact n’est pas encore visible. 

6.4. Création des associations des ECM 

Le projet a prévu de former les associations des ECM par secteur. Ces associations allaient être un cadre de renforcement des capacités des ECM pour qu’ils puissent se prendre en charge. D’après le personnel de NIPS, quatre étapes devaient être suivies : 1° Réunion entre le staff du Projet et les ECM  pour expliquer et discuter de la philosophie de création des associations ; 2°  Formation des associations par les ECM ; 3° Assistance du Projet dans la mise en place des structures, des statuts et des règlements d'ordre intérieur et 4° Assistance du Projet dans la création des comptes bancaires à partir desquels les enfants pourront se payer des mutuelles de santé et établir des systèmes d'épargne et crédit.

Au moment de l'évaluation, le staff a informé que les associations des ECM étaient déjà créées dans les 107 secteurs d'opération de NIPS à raison d'une association par secteur et ont des systèmes d'épargne de leur choix.

Les ECM  enquêtés expriment des bonnes attitudes face aux associations des ECM. Pour 95.7 %, les associations sont très importantes. En expliquant cette importance, 67.2 % disent qu’elles renforcent l’épargne et crédit, 37 % qu’elles facilitent le soutien et l’aide mutuels, 26,7 % qu’elles brisent l’isolement et 7,8 % qu’elles  occasionnent la connaissance avec les autres enfants.

Commentaires sur la création des associations des ECM :  

Les associations des ECM sont déjà crées dans tous les secteurs d’opération. Mais elles sont encore dans la phase préliminaire. C’est-à-dire, on est encore dans la constitution des comités, l’élaboration des statuts et l’enregistrement administratif. 

Comme mentionné dans les paragraphes précédents au sujet des associations des Nkundabana, il y a l’inquiétude que ces associations soient, non pas une initiative propre des bénéficiaires, mais un canal pour pouvoir bénéficier de l’assistance de NIPS, ce qui ne garantirait pas la pérennité des actions. Une autre inquiétude est que ces associations peuvent créer un cadre d’isolement des ECM au sein de la communauté, ce qui renforcerait l’indifférence et la jalousie de la population à l’égard des ECM. Ainsi, il faudra veiller à ce que ces inquiétudes soient levées.

6.5. Formation des ECM 

Pour les ECM, NIPS prévoyait d’intervenir dans la Formation professionnelle, l’apprentissage des métiers, l’alphabétisation et “Psychosocial education”

6.5.1. Formation professionnelle et formation des métiers

La formation professionnelle est destinée aux jeunes volontaires ayant terminé l'école primaire avec succès. Toutes les professions profitables dans la région seront enseignées. Aucun internat n'est prévu mais les enfants seront équipés.  

L’apprentissage des métiers est prévu pour les jeunes qui n'ont pas terminé l'école primaire et les autres non éligibles à suivre la formation professionnelle mais pouvant apprendre sur le tas (sans théorie). 

Selon le staff de NIPS, tous les centres de formation professionnelle sont déjà identifiés. Certains d'entre eux fonctionnent et d'autres ont fermé. NIPS a réhabilité le Centre de Formation des Jeunes (CFJ) du District de Ruyumba et il pourra éventuellement participer à l’équipement des centres en place selon les besoins exprimés par les propriétaires.

D’après 88 % des Nkundabana, les attitudes des ECM  face à la formation professionnelle sont bonnes. Les activités professionnelles que les enfants peuvent profiter dans la région selon les Nkundabana sont surtout : la couture et broderie (76 %), la menuiserie (60 %), la maçonnerie (44 %), la mécanique (28 %) ainsi que la coiffure et défrisage (24 %). 

6.5.2. Alphabétisation

D’après le personnel du Projet, l'alphabétisation fonctionnelle est prévue pour les ECM âgés de plus de 14 ans n'ayant pas fréquenté l'école primaire ou ne sachant pas lire et écrire. NIPS est en train de dépouiller les listes des candidats déjà établies pour avoir des informations statistiques. Il prévoyait terminer les préparatifs en décembre 2004 pour commencer l'alphabétisation au début de l'année 2005.

L'alphabétisation utilisera les centres déjà existants au niveau des secteurs et qui seront équipés (matériels, fenêtres, portes, etc.) par le projet. En collaboration avec les autorités locales, 400 centres d'alphabétisation étaient identifiés. Cependant, tous ces centres ne bénéficieront pas l'appui de NIPS car certains d'entre eux appartiennent aux confessions religieuses. 

Les encadreurs d’alphabétisation seront des volontaires. Au moment de l'évaluation à mi-parcours, le staff du Projet a aussi informé que 107 personnes étaient déjà formées en « l’alphabétisation conscientisante » pour être des encadreurs d’alphabétisation.

Concernant le niveau actuel d’alphabétisation, 23.3 % des ECM enquêtés ont dit qu’ils ne savent ni lire ni écrire contre 76.7 % qui savent lire et écrire.

D’après 88,0 % des Nkundabana, le programme d’alphabétisation est bien apprécié par les ECM. Pourtant, 2,6 % de ceux qui ne savent ni lire ni écrire n’envisagent pas suivre ce programme pour des raisons diverses.

Dans les ménages touchés par l’évaluation, 45 enfants suivent déjà le programme d’alphabétisation.
Le personnel de NIPS a mentionné que le programme d’alphabétisation est encore à ces débuts. Cependant, selon les informations collectées pendant l’évaluation auprès des autorités, quelques activités préliminaires ont été déjà effectuées jusqu’au moment de l’évaluation. Les informations qu’elles ont fournies montrent que dans certains endroits tous les enfants sont déjà informés (27,3 %), ailleurs les centres à utiliser sont déjà désignés (18,2 %) et ou réhabilités (9,1 %) ou encore les enfants et les encadreurs sont déjà recrutés (9,1 %).

Comme au moment de l’évaluation le programme d’alphabétisation était encore dans la phase de préparation (par le staff de NIPS), les autorités en étaient moins informées. A cet égard, seules 45,5 % parmi eux ont avoué avoir une information sur ce programme.

6.5.3. Formation primaire

D’après le personnel du Projet, les enfants de moins de 14 ans ayant abandonné l'école primaire auront un équipement scolaire pour y retourner. Les ECM encore élèves au primaire seront appuyés. Cette assistance n’a pas encore commencé.

6.5.4. “Psychosocial education”

“Psychosocial education” comprend les "droits de l'enfant", la "gestion des conflits", le trauma, la famille et la santé reproductive et les techniques d’animation.

Cette formation était prévue pour le staff de NIPS. Après avoir suivi la formation, le staff devait former les jeunes pairs éducateurs qui devaient à leur tour former les autres ECM. Au moment de l’évaluation, seul le staff était déjà formé en septembre 2004.

6.5.5. Commentaires sur la formation des ECM

Tous les CFJ ont été identifiés dans les districts d’opération. D’après 88 % des Nkundabana, les attitudes des ECM  face à la formation professionnelle sont bonnes. Les activités professionnelles que les enfants peuvent profiter dans la région selon les Nkundabana sont surtout : la couture et broderie (76 %), la menuiserie (60 %), la maçonnerie (44 %), la mécanique (28 %) ainsi que la coiffure et défrisage (24 %). 

Du côté alphabétisation, environ un quart des ECM ne savent ni lire ni écrire. 400 centres d'alphabétisation ont été identifiés. Cependant, ils ne bénéficieront pas tous l'appui de NIPS car certains appartiennent aux confessions religieuses. Au moment de l’évaluation 107 personnes étaient déjà formées pour être des encadreurs volontaires d’alphabétisation et quelques autres activités préliminaires étaient déjà effectuées. Les Nkundabana estiment que le programme d’alphabétisation est bien apprécié par les ECM.

A ce qui concerne l’enseignement primaire, l’appui aux élèves du primaire n’avait pas encore commencé pendant la période d’évaluation et le programme de formation  “Psychosocial education” n’avait pas encore beaucoup avancé. 

Les activités de formation professionnelle (CFJ) et apprentissage des métiers ont été retardées par l’identification des bénéficiaires et la politique du gouvernement de faire correspondre l’année scolaire avec l’année civile. Elles commenceront en Janvier 2005 et dureront une année (12 mois). Cette période d’assistance est courte si on veut intégrer l’ECM dans la communauté.
6.6. Faire le plaidoyer

Le plaidoyer devait être fait en ce qui concerne les droits des enfants, la protection contre les viols sexuels, la vie de la rue et les autres domaines de la vie des ECM.

6.6.1. Plaidoyer sur les droits des enfants

D’après le staff du Projet, les droits des enfants sont enseignés pendant le "kick off training", "start-up events" et "fun day". Le projet distribue aussi des livrets qu'il a conçus sur les droits des enfants. Les droits des enfants paraissent aussi dans les accords établis entre NIPS et Nkundabana. Ils sont également abordés de façon implicite dans d'autres réunions. Cependant aucune réunion spécifique traitant des droits des enfants ne s'est tenue.

Cependant, lors de la collecte des données, 68.0% des Nkundabana contactés ont déclaré que des réunions communautaires ont eu lieu sur les droits des enfants. La tenue de ces réunions communautaires sur les droits des enfants a été également confirmée par 81,8 % des autorités enquêtées. Selon la même source, 90.9 % disent que les informations sur la vie et les droits des ECM  ont été diffusées au sein de la communauté. Les participants à ces réunions sont les autorités locales, Nkundabana et le projet NIPS. 

Selon le staff du Projet, les activités de plaidoirie sont effectuées principalement par les agents du Projet, les Nkundabana, les autorités et l'Association Haguruka selon les cas. A titre d'exemple, un agent du Projet peut informer la personne chargée des Affaires Sociales de l'état de santé de l'enfant lorsque le cas nécessite une intervention. Le Nkundabana peut négocier le paiement des frais scolaires par intermittence lorsque la somme exigée pour le trimestre/l'année n'est pas disponible en sa totalité au début de la scolarité.

Dans la collecte des données, 54.5 % des autorités ont avoué que les actions de protection des enfants ont déjà commencé. Les actions entreprises sont la défense des enfants dans la communauté, auprès des autorités et autres instances ainsi que pendant les réunions diverses. Les plus avancées parmi ces actions de plaidoirie sont la défense parmi les voisins et la plaidoirie auprès des organismes.

6.6.2. Exploitation sexuelle et la vie de la rue

Le projet avait voulu mettre en place un système de rapportage qui canalise toutes les informations concernant la situation de la fille. Il voulait également intensifier la sensibilisation auprès des bénéficiaires, des autorités locales et des membres de la communauté et faire la plaidoirie auprès des autorités pour régler la situation. Dans sa vision, il voulait réduire la vulnérabilité des ECM de sexe féminin d'avoir des grossesses  non désirées et d'être exploitées sexuellement.

Au moment de l'évaluation, le staff a informé que toutes les filles enceintes étaient identifiées et qu’elles étaient au nombre de 13. Un questionnaire pour la collection des données sur leur statut social a été conçu et administré. Il reste à analyser les informations y relatives afin de mieux connaître ce qui se cache derrière cette situation.

96,0 % des Nkundabana enquêtés témoignent que le projet NIPS en collaboration avec Nkundabana et la communauté mènent des activités de lutte contre l’exploitation sexuelle des ECM. Selon les Nkundabana, les actions entreprises par la communauté contre l’exploitation sexuelle des ECM  sont l’organisation des réunions d’échange sur l'exploitation sexuelle, la formation sur la reproduction et sur la protection de la fille.

Pour tous les ECM  et toutes les autorités, un Projet comme NIPS peut participer à la protection de l’enfant contre l’exploitation sexuelle. 

Parmi les ménages visités lors de l’évaluation, 7.8 % abritent ceux qui ont vécu dans la rue et les ECM ont témoigné que NIPS a participé à l’abandon de cette vie.

6.6.3. Besoins des enfants

D’après les Nkundabana, les besoins des ECM  sont divers. 92 % d’entre eux présentent les besoins de survie, c’est-à-dire, l’eau, la nourriture, le logement et les soins de santé ; Pour 60 % des Nkundabana, les enfants ont besoin de connaissance et de pensée/intelligence. Le besoin de création/appréciation des expériences vécues a été soulevé par 52 % des Nkundabana.

A coté de ces besoins primordiaux, se trouvent d’autres mentionnés chacun par un petit nombre des Nkundabana. Il s’agit des besoins d’appartenance et amour, de sécurité corporelle, d’estime et respect, d’atteinte de son propre potentiel. 

Les difficultés de satisfaction de ces besoins résultent du manque des intrants agricoles pendant les saisons culturales (semence, bétail, fumier), de matériels et de frais scolaires et des infrastructures de base. 

Les détails sur la satisfaction des besoins sont donnés par le thème sur le « Projet NIPS ». 

6.6.4. Commentaires sur le plaidoyer

Les droits des enfants sont enseignés et défendus de plusieurs manières dans plusieurs endroits. Cependant aucune réunion spécifique traitant des droits des enfants ne s'est tenue. Les activités de plaidoirie ont déjà commencé. Les plus avancées sont la défense parmi les voisins et la plaidoirie auprès des organismes. Elles sont effectuées principalement par les agents du Projet, les Nkundabana, les autorités et l'Association Haguruka selon les cas. 

Paradoxalement, les Nkundabana et les autorités déclarent que les réunions communautaires sur les droits des enfants ont eu lieu alors que le staff de NIPS dit que de telles réunions n’ont pas encore été organisées. Cela montre que les Nkundabana et les autorités ne différencient pas les réunions spécifiques aux droits des enfants et d’autres réunions qui sont organisées en faveur des ECM. Il faudra alors que le Projet éclaircisse cette différence à travers les réunions et les formations.

Un autre commentaire est que l’implication de la communauté, autre que les Nkundabana et les autorités dans la plaidoirie et la prise en charge des ECM n’est pas visible. Pourtant cette implication est très nécessaire pour éviter l’identification des ECM au Projet ou aux Nkundabana.

6.7. Conclusion sur le renforcement de la résilience psychologique et  des opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM 

6.7.1. Sommaire

Certaines activités visant le renforcement de la résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont été réalisées. 

Pour ce qui est du renforcement de la résilience psychologique, tous les Nkundabana ont commencé les visites dans les ménages à encadrer où de manière générale, ils  jouent bien leur rôle parental. Leur intervention a déjà produit des changements positifs dans la vie et dans les ménages des ECM. Près de 90 % des fun days prévus ont été organisés. 84,6 % des membres de l'équipe technique ont suivi la formation sur les arts thérapeutiques pour pouvoir encadrer les ECM. Les associations des ECM sont déjà crées dans tous les secteurs d’opération. Les droits des enfants sont enseignés et défendus de plusieurs manières dans plusieurs endroits. Les activités de plaidoirie ont déjà commencé.

Il reste à revoir les préparatifs de la journée Fun day, à étendre les activités des arts thérapeutiques dans tous les districts et à encadrer les ECM dans la gestion des associations crées.

Concernant les opportunités de gagne-pain, les associations conçues pour constituer un autre canal d’assistance aux ECM sont déjà disponibles. Tous les CFJ pour la formation professionnelle ont été identifiés dans les districts d’opération et les attitudes des ECM  face à la formation professionnelle sont bonnes. 400 centres d'alphabétisation ont été identifiés et 107 personnes sont déjà formées pour être des encadreurs d’alphabétisation. Signalons en outre que les droits des enfants sont enseignés et défendus de plusieurs manières dans plusieurs endroits et que  les activités de plaidoirie ont déjà commencé.

Mentionnons seulement que l’appui aux élèves du primaire n’a pas encore commencé, que le programme de formation  “Psychosocial education” n’a pas encore beaucoup avancé et qu’aucune réunion spécifique traitant des droits des enfants ne s'est tenue.

6.7.2. Commentaires

L’intervention des Nkundabana dans les ménages est beaucoup appréciable. Leur présence a déjà commencé à produire des résultats positifs.

Cependant, quelques observations doivent être faites pour mener à bien les activités qui restent. En effet, les Fun days n’ont pas été bien organisés et cette mauvaise organisation a eu une influence négative sur la participation de la population et sur l’image du Fun day aux yeux des ECM. Les arts thérapeutiques sont encore dans la phase pilote et leur impact n’est pas encore visible.

On s’inquiète également que les associations des ECM soient un canal pour pouvoir bénéficier seulement de l’assistance de NIPS ou qu’elles créent un cadre d’isolement des ECM au sein de la communauté. Les activités de formation professionnelle (CFJ) et apprentissage des métiers sont en retard au moment où même le temps qui leur est réservé ne suffit pas pour qu’elles soient profitables. Disons également que l’implication de la communauté, autre que les Nkundabana et les autorités dans la plaidoirie et la prise en charge des ECM n’est pas visible alors que celle-ci est très nécessaire pour éviter l’identification des ECM au Projet ou aux Nkundabana.

En réalité, les efforts de renforcement de la résilience psychologique et des opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont été fournis, ce qui nous permet de confirmer la deuxième hypothèse se la présente évaluation formulée de la manière suivante : « La résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2 600 ECM sont renforcées ». Il reste à définir le niveau de renforcement car les activités réalisées ne se suffisent pas à l’état actuel pour parler réellement du renforcement. Ces activités doivent donc se poursuivre et réussir pour confirmer définitivement cette hypothèse. A ce sujet, même si les ébauches des résultats positifs sont visibles, il est trop tôt de chercher l’impact du Projet au sein de la communauté. Il faudra attendre que les activités prévues soient réalisées et que les ajustements nécessaires soient effectués pour cerner l’impact palpable.
VII. IMAGE DU PROJET NIPS AUX YEUX DES ENQUETES
Quelques questions ont été posées aux enquêtés en vue d’évaluer le Projet NIPS de façon générale. Ces derniers ont essayé de donner leur avis quant à l’apport ou au changement émanant de NIPS dans la vie des ECM. Ils se sont aussi prononcés au sujet de leur satisfaction à l’égard de NIPS. Après avoir apprécié le Projet de plusieurs manières, ils ont donné des conseils et recommandations pour une meilleure réussite. Leurs points de vue sont présentés dans les paragraphes qui suivent.

7.1. Besoins des enfants satisfaits par NIPS

La question sur les besoins des ECM  satisfaits par NIPS a été posée aux Nkundabana. Selon 84 % d’entre eux, parmi les besoins des enfants satisfaits par NIPS figurent surtout les besoins primaires ou besoins de survie.

Précisons ici que 86,2 % d’ECM  interviewés affirment avoir reçu des aides matérielles ménagères diverses (bassins, jerrycans, casseroles, etc). Selon les Nkundabana, d’autres besoins satisfaits mais à un faible pourcentage sont ceux de connaissances, de pensées ou d’intelligence (par l’appui aux études : 8 %), d’appartenance et d’amour (par le modèle Nkunabana : 4 %), d’estime et respect (par la création des associations des ECM et l’implication des ECM dans les organes de prise de décisions : 4 %) ainsi que d’appréciation des expériences vécues.

7.2. Apport et changements par NIPS

Les ECM  enquêtés se sont prononcés sur les domaines dans lesquels l’aide reçue de NIPS leur a été utile. Ainsi, 53,4 % ont cité la protection aux intempéries, 44,8 % l’augmentation de la propreté et de l’hygiène, 28,4 % la diminution de la dépendance aux autres et 28,4 la diminution de la honte à cause de la pauvreté. 

A côté de cette utilité, 91,4 % des ECM  enquêtés ont affirmé avoir observé un changement positif grâce à l’assistance de NIPS.

Les ECM  qui ont observé des changements positifs ont essayé de les décrire. Comme mentionné dans les commentaires sous le titre « Démarrage des visites des Nkundabana dans les ménages des ECM », les changements positifs amené par NIPS dans la vie des ECM incluent surtout le réseau social qui est rétabli, l’augmentation des capacités de faire quelque chose et l’acceptation des enfants par les autorités et la communauté.
A travers le questionnaire d’évaluation, les Nkundabana ont aussi constaté des changements positifs dans la vie des ECM, permettant à ces derniers de s’intégrer dans la communauté. Ils ont cité respectivement l’apport du sentiment de protection (48 %), l’intégration dans les associations (44 %), l’augmentation de la joie ou de la vie heureuse (40 %), la possibilité des ECM  d’être écoutés par les autorités et la communauté (32 %), la stabilité des enfants à la maison (20 %), la bonne collaboration dans le ménage (20 %), la motivation à avoir un objectif pour le future(20 %), les droits des enfants respectés (20 %), les problèmes résolus (12 %), l’augmentation de l'espoir dans l'avenir (12 %), la diminution des mauvais traitements (12 %), l’accès aux activités génératrices des revenus (12 %), la capacité de faire quelque chose (12 %),  la participation dans la prise des décisions les concernant (12 %), la motivation à faire du bien (8 %) et l’augmentation du sentiment d'appartenance et d'intégration dans la communauté (8 %).

Pour les autorités, NIPS a eu un impact positif sur la vie des ECM, surtout en ce qui concerne le rétablissement du réseau social (54,5 %), l’augmentation de l’espoir pour l’avenir (54,5 %) et la protection des ECM (36,4 %). Le questionnaire utilisé ne donne pas plus de détails mais l’on peut estimer que les explications données sur l’impact mentionné par les ECM et les Nkundabana sont aussi valables pour ce qui concerne les autorités. 

Les changements n’ont pas été que positifs. En effet, 23 % des ECM  ont constaté des changements négatifs résultant du Projet NIPS. Le changement négatif cité est surtout la jalousie de la communauté (18 % d’ECM ).

7.3. Satisfaction des enquêtés

94,4 % des ECM  ont expliqué que les aides matérielles reçues les ont fait la joie. 95,7 % ont manifesté cette joie pour tout le Projet NIPS en général.

7.4. Appréciation générale du Projet

90,9 % des autorités estiment que le Projet Nkundabana entretient des bonnes relations avec toutes les instances. Pour le modèle Nkundabana en général, tous les ECM qui se sont exprimés ont dit que c’est une bonne chose à continuer. La même attitude a été adoptée par 90,8 % des autorités.
7.5. Forces, faiblesses et contraintes de NIPS

7.5.1. Forces

D’après le Coordinateur de Suivi et Evaluation du Projet NIPS, les forces de NIPS résident en Staff expérimenté, approche participative dans la communauté, approche programme, partenariat développé (ARCT, HAGURUKA), Approche basée sur les Droits (Right Based Approach) ainsi que l’existence des Comités Consultatifs. 
Les Nkundabana ont répété ces forces mais de façon plus précise. Ils ont parlé :

· des sessions de formation organisées en faveur des ECM, des Nkundabana et des autorités ;

· des rencontres régulières des Nkundabana avec ECM,

· des rencontres et des contacts directs de NIPS avec ECM, autorités, Nkundabana et autres partenaires ;

· l’existence des primes des Nkundabana ;

7.5.2. Faiblesses du Projet

· Communication difficile : les faiblesses du Projet résident en moyens difficiles de communication avec les gens de la campagne, ce qui exige la présence physique et de ce fait, beaucoup plus de temps.
· Moyens de déplacement insuffisants : le problème de moyens de déplacement a été longuement discuté dans les paragraphes précédents. C’est l’un des handicaps des bonnes conditions de travail ;
· Faible effectif du personnel : le faible effectif du personnel par rapport au volume de travail constitue une faiblesse du Projet. Ici, à cause du grand volume de travail pour un petit nombre de personnes, dans la plupart des cas, les agents de terrain rentrent après les heures de service ;
· Période de Projet : le Projet Nkundabana est apprécié par pas mal de personnes de plusieurs niveaux. Sa vision cadre avec la Politique du Rwanda pour les enfants vulnérables. Cependant, vu la période de trois ans qu’il s’est fixé, il ne peut pas parvenir à rendre la communauté responsable des ECM dans une si courte période. Cette action pouvait plutôt durer six ou sept ans. Si donc cette période n’est pas prolongée, le Projet risque de s’arrêter directement et de perdre sa durabilité.
7.5.3. Contraintes rencontrées

Le Projet a connu des contraintes qui ont été la source de retards de certaines activités. En effet, certaines autorités voulaient inclure leurs enfants préférés parmi les bénéficiaires du Projet alors qu'ils ne remplissaient pas les conditions préétablies. Le staff du Projet a dû prolonger la période l'identification des ECM.

Il y a eu aussi l'abandon de la fonction de Nkundabana par les adhérents de l’Eglise Adventiste du 7ème jour, ce qui a également prolongé la période d’identification des Nkundabana.

En outre, la campagne électorale a perturbé la bonne marche des activités sur terrain car celles-ci étaient défendues pendant cette période. Ainsi, on a dû attendre la fin des élections.
L’autre contrainte provient de la pauvreté/vulnérabilité des ECM  et des Nkundabana qui veulent une assistance dans plusieurs domaines de la vie alors que le Projet dispose des ressources limitées. Cette faiblesse sera peut-être levée par l’appui des associations des Nkundabana ;

7.6. Souhaits des enquêtés

Les personnes approchées lors de l’évaluation ont manifesté leurs souhaits en s’adressant principalement au Projet et  aux Nkundabana pour la meilleure réussite du Projet. 

7.6.1. Souhaits au Projet NIPS

Certaines actions du Projet NIPS sont en cours de réalisation mais désirent d’être renforcées car elles ne parviennent pas à satisfaire les bénéficiaires. A ce sujet, les autorités et les Nkundabana ont réclamé plus de formations des Nkundabana et des ECM, surtout en ce qui concerne le côté psychosocial. Ils ont aussi souhaité l’appui financier de leurs associations. Ils ont mentionné que les aides matérielles pour la survie devaient toujours être distribuées aux ECM en attendant que ceux-ci soient autonomes. Ils pensent aussi que la communauté doit être sensibilisée de plus en plus sur sa participation à la prise en charge des ECM.   

Ces personnes ont aussi souhaité le renforcement  de l’appui matériel (de survie) destiné aux ECM ainsi que l’appui financier destiné aux Nkundabana. Ils ont désiré la prévision d’une prime trimestrielle des Nkundabana pour les motiver.

7.6.2. Souhaits aux Nkundabana

Les autorités ont conseillé les Nkundabana de faire le suivi régulier des ECM, d’annoncer les problèmes rencontrés aux autorités, de respecter les rendez-vous des visites par les Nkundabana, d’organiser des rencontres des Nkundabana pour échange d’idées, d’organiser des rencontres avec la population pour échange d’idées et d’être juste devant les ECM  encadrés.

7.6.3. Autres souhaits

Les personnes qui ont fourni des informations ont aussi émis d’autres souhaits pour que le Projet Nkundabana soit de plus en plus utile à l’ECM.

Pour les ECM, NIPS devait honorer ses engagements en démarrant vite les programmes promis. Ainsi, la formation en métiers professionnels et en matière des associations devait commencer. Pour eux, il faudrait augmenter l’âge de sevrage pour les filles de 21 à 25 ans. Il faudrait aussi payer les frais scolaires des ECM au secondaire. Les séances de formation sur le SIDA devaient être organisés, les cadres de testing et les clubs anti-SIDA créés.

Pour les Nkundabana, il faudrait leur fournir les moyens de communication (téléphones)

Les autorités ont souhaité des rencontres régulières avec les Nkundabana pour les échanges d’idées, les primes d’encouragement pour les autorités qui sont beaucoup plus impliquées dans les activités de NIPS. Les autorités désirent aussi l’appui dans la  construction des écoles d’apprentissage des métiers l’assurance des ECM dans les mutuelles de santé.

7.7. Commentaires sur l’image du Projet NIPS aux yeux des enquêtés

Le Projet a une force tirée du Staff expérimenté, de l’approche participative dans la communauté, de l’approche programme, du partenariat développé, de l’Approche basée sur les Droits ainsi que de l’existence des Comités Consultatifs. 

Les besoins des ECM qu’il a satisfaits sont surtout ceux de survie. Dans l’ensemble, le changement positif amené par le Projet dans la vie des ECM est le rétablissement du réseau social. Presque tous les ECM ont manifesté la joie pour tout le Projet NIPS et tous les bénéficiaires témoignent que ce Projet est digne de continuer.

Cependant, NIPS connaît des faiblesses résidant en la communication difficile, l’insuffisance des moyens de déplacement, le faible effectif du personnel et la courte période du Projet d’où la pression de beaucoup d'activités dans une courte période. Il a rencontré des contraintes liées à la préférence de certains enfants par les autorités, à la croyance religieuse, aux activités politiques pendant cette période et au niveau socio-économique de la population qui est bas. Comme impact négatif, NIPS a suscité la jalousie de la population pour près d’un cinquième des ECM.

Vu les résultats de l’étude, les besoins des ECM sont la survie, les études et l’implication dans les démarches de lutte de la vie. Pour les satisfaire, NIPS est intervenu dans la construction de certaines maisons des ECM. Il prévoit des interventions en formation et enseignement. Parmi ses stratégies, il a prévu l’implication des ECM dans la prise des décisions les concernant. 

D’autres besoins des enfants sont satisfaits par d’autres activités de NIPS telles que l’adoption du modèle Nkundabana, l’organisation des journées fun day, des séances des arts thérapeutiques et le plaidoyer.

Cela donne donc l’espoir que dans ses interventions, NIPS a considéré les besoins réels des ECM. Signalons en outre que les objectifs et les activités du Projet NIPS ne sont pas en dehors de la Politique du Gouvernement Rwandais à l’égard des enfants vulnérables. C’est dans ce cadre que l’évaluateur épouse l’idée des bénéficiaires de NIPS de souhaiter la continuation de ce Projet.

7.8. Conclusion sur l’image du Projet NIPS aux yeux des enquêtés

Le Projet a un potentiel très important pour sa réussite. Parmi les réussites enregistrées figurent la satisfaction du besoin de survie et le rétablissement du réseau social. NIPS présente un intérêt pour les bénéficiaires et ceux-ci désirent le voir continuer. 

Les faiblesses de NIPS que les bénéficiaires ont identifiées sont facilement remédiables à condition de discuter avec les bailleurs des fonds pour voir si le budget actuel le permet. Les contraintes rencontrées ont été surmontées mais ont laissé des séquelles dans l’accomplissement du Projet, notamment en provoquant les retards de certaines activités. Il faudra prêter attention sur la jalousie de la population à l’égard des ECM suscitée dans certains endroits par l’assistance leur amenée par NIPS et veiller à ce qu’elle ne se perpétue pas, ce qui annulerait tous les efforts fournis.  

Cependant, vu les objectifs, les stratégies et les résultats du Projet NIPS, ce Projet est dans la ligne d’orientation qu’a tracée la Politique du Gouvernement Rwandais à l’égard des enfants vulnérables. Cela donne l’espoir de sa pérennité et de son impact positif dans la vie des bénéficiaires.

VIII. NIPS ET LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT POUR LES ORPHELINS ET LES AUTRES ENFANTS EN SITUATIONS DIFFICILES

En faisant référence à la politique du gouvernement pour les orphelins et les autres enfants en situations difficiles,  le Projet NIPS est venu avec une approche répondant exactement aux objectifs du Gouvernement et a adopté des stratégies similaires aux siens. En effet, le Gouvernement n’encourage pas les centres des enfants. Il prône plutôt pour l’encadrement et l’appui des enfants dans les ménages par des personnes intègres. 

Dans ce cadre, le modèle Nkundabana utilise des personnes de la communauté, les Nkundabana, choisis par les ECM de par leur renommé dans l’intégrité et dans l’assistance aux ECM. Ce sont ces personnes qui sont utilisés dans l’encadrement des ECM. En plus, les enfants restent dans leurs ménages où ils sont appuyés et réintégrés dans le processus normal de la communauté pour la survie.

Ainsi, les ECM peuvent être suivis de près et ont un remplaçant parental intervenant également en cas de problème psychosocial. A travers l’appui du Projet, les ménages des enfants peuvent résoudre leurs problèmes sociaux, économiques et psychologiques.

L’on peut alors dire sans se tromper que le Projet NIPS est dans la même voie que le Gouvernement Rwandais dans l’encadrement des ECM.

IX. LEÇONS APPRISES

A travers les résultats de l’évaluation, certaines leçons ont été dégagées pour que le staff du Projet en tienne compte dans le présent et dans le futur. Les leçons tirées sont présentées dans les paragraphes suivants. 

· Lors de la conception du Projet, le budget, le staff et l’équipement ont été déterminés avant de faire une étude préliminaire et cela a eu un impact négatif sur les conditions de travail des agents de terrain. Ici, nous apprenons qu’il ’est pas bon de déterminer les inputs avant de connaître le volume du travail car cela est source des blocages qui risquent de perturber la bonne marche des activités. 

· La communauté connaît le Projet Nkundabana mais elle semble le regarder à distance. Le fait de la population de connaître le projet ne traduit  donc pas automatiquement sa participation aux différentes activités auxquelles elle est interpellée à prendre part. En fait, elle intervient lorsqu’elle a confiance totale et espère avoir un intérêt direct. Cela dit qu’il faudra attendre pendant une certaine période pour voir la communauté participer massivement à la prise en charge des ECM. En plus du temps, il sera aussi nécessaire d’impliquer la communauté parmi les bénéficiaires directs ou indirects du Projet.

· La base des données préliminaires n’est pas encore utilisée et cela constitue un handicap pour l’estimation de l’impact du Projet aux différentes étapes. L’absence des résultats préliminaires implique l’absence de mesure fiable de l’atteinte des objectifs car dans ce cas on ne sait où l’on a commencé et où l’on est arrivé.

· L’identification des ECM n’a pas encore atteint l’effectif prévu par le Projet au moment où l’effectif des Nkundabana a dépassé. En fait, dans une communauté dynamique, ce n’est pas possible d’avoir un effectif strict des bénéficiaires. Cela ne pose pas de problème. L’important est d’étudier à temps cette dynamique ainsi des circonstances qui l’influencent pour faire des prévisions proches de la réalité. 

· Pendant la formation des Nkundabana en "Psychosocial and life-skills", certains d’entre eux ont manifesté des signes de trauma. Il est donc possible que les Nkundabana soient aussi victimes des problèmes psychosociaux. Ainsi, il est nécessaire d’en prendre en compte pendant la supervision par l’équipe du Projet et pendant la préparation des formations à effectuer.

· Pour l'encadrement des associations, le Projet avait prévu une réunion  mensuelle du comité. Mais cela a changé car les membres des associations n’ont pas pu s’adapter au programme commun. La leçon en est que normalement il n’est pas approprié d’intervenir dans tous les détails lorsque les membres des associations se montrent capables de les gérer. Il faut laisser les gens s’organiser et faire leur calendrier surtout que l’on a l’objectif de les rendre autonomes dans les activités en faveur des ECM.
· Le Projet avait prévu de rendre disponible un montant pour le démarrage d’un Fonds des associations des Nkundabana. Mais il a appris qu’il n’est pas bon de donner l’argent à quelqu’un qui n’a pas encore démontré son intégrité et sa sagesse dans la gestion de cet argent.

· Les enfants regrettent les mauvais comportements de certains Nkundabana tels que l’ivrognerie, la mauvaise communication, et autres. En effet, le mode de vie de Nkundabana influence la confiance des enfants en lui. Comme les enfants l’observent toujours, s’il se comporte mal, il risque de perdre leur crédibilité. En fait, les comportements parlent plus que les paroles. Il est ainsi nécessaire que les Nkundabana aient et gardent leur intégrité pour pouvoir mener à bien les tâches qui les incombent. 

· Comme les adultes ont pris plus de place que les enfants pendant les Fun days, ces journées ont changé leur sens aux yeux de certains enfants. En effet, rappelons que certains ECM les confondent avec la journée de l’enfant africain, la fête pour les orphelins, la journée de diffusion des informations sur le SIDA. Il y en a qui pensent que le Fun day est une journée organisée pour permettre aux enfants d’écouter des conseils des adultes. Il faudrait alors une organisation qui permet à chaque participant de saisir le sens réel de cette journée, ce qui donnerait l’espoir que la vision de cette stratégie est respectée.

· Avec les activités réalisées mais n’étant pas prévues avant, le Projet a appris qu’il n’est pas bon de prendre des stratégies prévues dans le Projet comme des dogmes immuables et inchangeables. Il est plutôt souhaitable de rester toujours flexible pourvu de maintenir l’objectif fixé. Il s’est également rendu compte qu’il faut d’abord stabiliser la personne en assouvissant ses besoins primaires (survie, logement, vêtement) avant d’intervenir de manière durable.

X. IMPACT DU PROJET

Comme mentionné dans les paragraphes précédents, il serait tendancieux de réclamer actuellement l’impact du Projet sur les conditions de vie des bénéficiaires. Cependant, quelques résultats positifs se sont manifestés comme le décrivent les paragraphes suivants. 

· Les  connaissances acquises à l'issu de la formation des Nkundabana en "Psychosocial and life-skills training" ont eu un effet positif sur leur travail avec les ECM. Comme exprimé par les Nkundabana, les domaines dans lesquelles cette formation a apporté un changement positif sont respectivement l'écoute empathique, la manière d’écouter l’enfant en usant de la patience, l’identification des problèmes des enfants, et l’encadrement de l’enfant en lui donnant des conseils. A titre d’exemple, pendant la formation même, les participants ont commencé à déclarer des cas ayant besoin d'aide.

· Avec l’appui et l’encouragement de la collaboration entre les ECM et la communauté, le Projet a mis les ECM au niveau de collaborer avec les personnes de tous les niveaux de la communauté au moment où cela n’était pas possible avant.

· D’après 60 % des Nkundabana interrogés, suite aux activités de plaidoirie, la population a commencé à assister les ECM. Cela a poussé aussi les autorités à participer activement à la diffusion des informations sur les droits des enfants. Signalons en outre qu’un service de la Province de Gitarama a payé une dette à la place de l’ECM qui allait perdre sa maison laissée par parents morts. 

· Avec la formation des comités des ECM et des Nkundabana sur la gestion des associations, tous les ECM et les Nkundabana ont commencé à structurer leurs associations et quelques uns se sont déjà fait inscrire dans leurs districts.

· Par l’expérience de NIPS, le projet CORE a été fourni par CARE avec un fond additionnel pour la construction des maisons ce qui a renforcé les conditions de vie des ECM.
Dans l’ensemble, tous ces résultats positifs observés concourent à un impact très important dont les signes ont déjà apparus : le rétablissement du réseau social.

XI. EVALUATION DES STRATEGIES

Selon les rapports du Projet, trois stratégies principales ont été utilisées. Il s’agit de 1° la division du Projet en trois phases d’exécution, de 2° l’implication de la communauté dans la connaissance des problèmes des ECM par le modèle Nkundabana et dans la prise en charge des ECM et du 3° partenariat avec ARCT-RUHUKA. Pendant l’exécution du Projet, trois autres stratégies se sont ajoutées pour compléter les premières à savoir 4° l’établissement du comité consultatif pour le suivi commun (bénéficiaires, autorités locales et organisations dans la même zone d'intervention), 5° “Peer education” pour enfants et  6° l’appui de la communauté dans la tenue régulière des réunions.

1. Trois phases d’exécution du Projet 

Les trois phases d’exécution du Projet sont : le démarrage, l’appui psychosocial et la durabilité.

La phase de démarrage couvre la période de mise en place de tous les préparatifs nécessaires, à savoir le recrutement du personnel, acquisition de tous les équipements nécessaires, la prise de contact avec les partenaires, l’établissement des comités consultatifs, l’élaboration de système de suivi et évaluation et l’identification des bénéficiaires.

La phase d’appui psychosocial comprend la formation des Nkundabana et des ECM, les visites des Nkundabana dans les ménages des ECM pour y jouer le rôle parental, les activités régulières à l’intention des enfants et de la communauté entière, la création des associations des Nkundabana et des ECM, la formation professionnelle et l’alphabétisation des jeunes, le déblocage d’un montant pour le démarrage d’un fonds pour les associations des Nkundabana,

La phase de durabilité est un moment de s’assurer que la communauté est bien outillée pour continuer les activités entreprises par le projet pendant l’absence de ce dernier. Elle inclut l’élaboration et la présentation publique des plans des activités communautaires.  

Ces trois phases sont bonnes en soi car on ne peut pas commencer toutes les activités à la fois. Logiquement, avant d’entrer dans le vif du projet, il faut des activités préparatoires, c'est-à-dire, de mise en place de tout le nécessaire pour réussir.  

Cependant, cette division stratégique est restée au niveau conceptuel. D'après l'expérience, la réalité a montré que la phase de démarrage et celle de durabilité ne pouvaient pas se réaliser dans les délais prévus car ceux-ci étaient très courts.


Ainsi, les activités et les résultats des trois phases sont entremêlés entre elles. En référence au premier rapport intérimaire du projet, présentons deux exemples pour illustrer cet enchevêtrement.


D'une part, l'identification des bénéficiaires prévue dans la première phase ne pouvait pas se réaliser complètement dans les quatre premiers mois. Mais plutôt, elle doit se faire tout au long de l'exécution du projet et continuer jusque même à sa fin. A ce sujet, il ne peut y avoir une liste finale car, à cause des nouvelles circonstances qui surviennent au sein de la communauté, les Nkundabana retrouvent encore les ECM remplissant les conditions d'être bénéficiaires du Projet 


D'autre part, la durabilité du projet pouvait être garantie par un concours de toute la communauté. La constitution du réseau impliquant toute la communauté ne peut être possible dans les six derniers mois seulement. En revanche, c'est une activité qui doit être effectuée depuis le commencement du projet jusqu'à sa fin.

A part l’enchevêtrement des trois phases, des difficultés sont aussi survenues au cours de l’exécution de certaines activités. Sans toutes fois les rappeler car elles sont présentées dans les paragraphes précédentes, le problème majeure à cette stratégie est la période de temps réservée aux phases du Projet et en particulier celle de la durabilité. Si celle-ci n’est pas augmentée, la plupart des réalisations du Projet ne seront utiles en rien. 

2. 
Implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM
En plus des trois phases du projet, la stratégie générale est le développement des capacités de participation de la communauté à l’assistance d’un nombre croissant des enfants vulnérables retrouvés dans la Province de Gitarama. A ce sujet, le travail des Nkundabana constitue la colonne principale du Projet.

Cependant, comme l’approche fondamentale du Projet est de promouvoir et de stimuler la participation active et continue des communautés, seul le travail des Nkundabana ne suffit pas. Ainsi, le Projet a voulu également impliquer les structures gouvernementales locales, les organisations communautaires et tous les membres de la communauté.
Cette stratégie figure parmi les meilleures qui puissent rendre durables les interventions du Projet. Mais alors, les efforts fournis ont sélectionné certains groupes de la communauté et cela a provoqué la jalousie dans certains endroits. Bien qu’il ne soit pas encore tard pour le changement de la mentalité, les problèmes des enfants sont regardés à distance par une partie de la population. 

Ces difficultés ne vont pas nous empêcher d’apprécier cette stratégie quitte à ce qu’elle soit bien exploitée. 

3. Partenariat avec ARCT-RUHUKA

Un partenariat a été développé entre le Projet NIPS et ARCT-RUHUKA. Il visait à trouver une réponse aux problèmes psychosociaux de la communauté en général et des ECM en particulier. Non seulement il fallait résoudre ces problèmes, mais aussi donner à la communauté des capacités de base pour leur résolution.
Comme la stratégie précédente, le partenariat de NIPS avec ARCT mérite d’être bien apprécié car il a contribué à la diminution des difficultés d’exécution du Projet. En effet, la résolution des problèmes psychosociaux survenus chez les enfants a remis ces derniers dans la stabilité psychologique. Le partenariat aussi prévu la formation des Nkundabana en HAL et  la participation des ECM à « art therapy », ce qui rend une bonne partie de la communauté (y compris les bénéficiaires eux-mêmes) capable de trouver solution aux problèmes psychosociaux. 
4. Etablissement du Comité consultatif
Un Comité Consultatif a été mis en place. L’objectif de ce Comité est de faire le suivi du Projet avec un minimum d’objectivité car ses membres sont des personnes ayant des visions complémentaires. Rappelons que les membres du Comité Consultatif proviennent des autorités locales, des Nkundabana, des ECM et de la Société Civile.
L’établissement du Comité Consultatif est une très bonne stratégie pour garder la ligne fixée en avance et éviter la subjectivité au maximum.
5. “Peer education” pour enfants

Peer education pour enfants consiste à une éducation aux enfants par les enfants. Le Projet prévoit la formation du staff de NIPS en “Psychosocial education”. A son tour, le staff devait former les jeunes éducateurs des pairs (peer educators) pour enfin arriver aux autres ECM. “Psychosocial education” comprend la formation en "droits de l'enfant", "gestion des conflits", trauma, famille et santé reproductive et techniques d’animation.

“ Peer education” pour enfants est une bonne manière d’impliquer les bénéficiaires dans le processus du Projet. Il faut attendre son temps pour observer des fruits. Mais il serait encore mieux si les enfants étaient organisés en clubs et qu’ils impliquaient les autres enfants que les ECM.

6. Appui de la communauté dans la tenue régulière des réunions. 

Le choix de cette stratégie a été motivé par le succès du Comité Consultatif au niveau de Province. C’est pour cette raison qu’il a été décidé de décentraliser les comités jusqu’au niveau des secteurs. A ce niveau, les réunions devaient se tenir régulièrement pour discuter des problèmes des ECM et les agents sociaux de NIPS devaient en assurer le suivi. Au moment de l’évaluation, la création des comités était sur le point de s’achever et la tenue des réunions était régulière dans certains endroits. 

Cette stratégie est idéale. Mais elle exige une motivation extraordinaire sinon une obligation d’une force extérieure. Il n’est pas encore le moment de voir ses fruits mais une sensibilisation de grande envergure auprès des autorités locales est indispensable pour réussir.

XII. DURABILITE DU PROJET

Toutes les stratégies  mentionnées dans les parties précédentes de ce rapport sont valables et concourent à la durabilité du Projet. Les paragraphes suivants essaient de décrire la manière dont certains des activités prévues sont durables et ne sont présentés qu’à titre d’exemple. Les activités durable ne sont donc pas données dans leur entièreté sinon cela exigerait une répétition de ce qui a été dit dans les autres chapitres. 

A cet égard, l’établissement des réseaux de collaboration, la campagne pour faire connaître le Projet au sein de toute la communauté et l’organisation des cérémonies de démarrage du projet sont des activités très importantes quant à la durabilité du Projet. D’une part, elles visent l’implication de toutes les couches de la communauté et d’autre part elles les rendent responsables. Comme la plupart de ces personnes resteront longtemps sur place, le Projet a une grande probabilité d’être durable.

La constitution des Comités Consultatifs donne aussi une garantie de durabilité du projet si leurs activités continuent. De même, l’implication de la population dans la conception du système de suivi et évaluation et l’identification des bénéficiaires jouera aussi un rôle important dans la durabilité du Projet car cela lui permet de partir de la situation réelle.

Kick off training permet de prendre une décision d’engagement bien méditée. Les Nkundabana ont le temps de poser toutes les questions relatives au modèle Nkundabana. Les Nkundabana étant avec les autorités locales, ils ont l’occasion de connaître leur position quant à ce modèle. Cette formation  donne l’espoir de durabilité des activités des Nkundabana à cause de toutes ces occasions de peser le pour et le contre accompagnées de la signature d’accord.

"Psychosocial and life-skills training" permet aux Nkundabana d’avoir un bagage de base pour résoudre des problèmes psychosociaux que rencontrent les ECM, ce qui facilite leur travail. C’est une activité  bien indiquée pour une intervention durable car les participants à la formation sont des personnes qui resteront plus longtemps avec les ECM et qui interviendront chaque fois qu’un problème survient.

La supervision par NIPS des activités et des réunions des Nkundabana contribue également à la durabilité du Projet car elle vise l’appui de la communauté dans les actions en faveur des ECM.

Lors de l'évaluation, les Nkundabana ont montré que la création des associations des Nkundabana constitue une solution durable aux problèmes des ECM. Cet argument est appuyé par 21 Nkundabana sur 25 interviewés, soit 84 %. L’évaluateur partage l’avis avec eux à condition que les membres des associations soient motivés pour mettre en avant les intérêts des ECM.

L’appui de la collaboration entre les ECM et la communauté est l’une des activités  qui rassurent la durabilité du Projet car cela augmente l’intégration de ces ECM dans cette communauté.

L’implication de la communauté dans la connaissance des problèmes et dans la prise en charge des ECM  est aussi une des activité  qui rassure la durabilité du Projet car cela élargie le champs dans lequel les ECM puisent le potentiel pour leur survie. 

L’action des Nkundabana dans les ménages des enfants peut rendre durable la prise en charge des enfants à condition que ces Nkundabana usent de l’amour qui provient de leur intérieur. Cela peut exiger une certaine période de temps pour qu’ils en prennent conscience.  

Les arts thérapeutiques peuvent contribuer à la durabilité du Projet. Mais pour y réussir, il faudrait l’encadreur soit quelqu’un de la communauté.

Les associations des ECM peuvent être une solution durable à condition que ces ECM prennent toute la situation en main et que leur capacité de gestion soit renforcée. 

La formation est l’une des meilleures activités  qui garantissent la durabilité des interventions car les connaissances acquises sont utilisées pendant toute la vie du bénéficiaire. Il est alors important de renforcer ce volet.

La construction de logements pour les ECM décidée pendant l’exécution du Projet contribue également à la durabilité du Projet étant donné que pour travailler avec l’enfant, il faut d’abord que celui-ci ait le minimum de survie notamment logement, a manger …soit stable et localisable.

La formation dans la gestion des associations permettra aussi la pérennité des associations car leur bonne gestion sera l’un des moyens pour exister longtemps.

A partir de ces exemples, on peut dire que si les activités de NIPS réussissent telles que prévues, elles aboutiront absolument à une pérennité appréciable.

CONCLUSION GENERALE

Le Projet NIPS a comme objectif général « les enfants vulnérables sont économiquement productifs et contribuent positivement à la paix et  à la réconciliation pour le futur de leur pays ». Cet objectif est sectionné en deux objectifs spécifiques à savoir :

· Les formes durables de l’appui communautaire pour 2600 ECM  sont en place;

· Les opportunités de l’épanouissement psychosocial et de la survie de 2600 ECM  sont élargies.

Son exécution est prévue en trois phases : la phase de démarrage, la phase d’appui psychosocial et la phase de durabilité.

La présente évaluation avait comme but d’apprécier le progrès des activités du Projet NIPS, c’est-à-dire, déterminer les leçons apprises et modifier les stratégies et  déterminer les manières les plus effectives pour atteindre les résultats attendus.

Les deux hypothèses qui ont guidé l’évaluation sont :

· Les formes durables d’appui communautaire à 2 600 ECM sont en place ;

· La résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2 600 ECM sont renforcées.

C’est ainsi que les données sur le projet ont été collectées et analysées et ont abouti aux résultats que présentent les paragraphes suivants.

Les activités préparatoires du Projet ont suivi les prévisions. Mais il a été constaté que pendant l’exécution du Projet, l’effectif faible du staff et l’équipement logistique insuffisant rendent difficile l’accomplissement de certaines tâches. 

De même, presque toutes les activités prévues pour la mise en place des formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM ont été réalisées. Pour d’adapter à la réalité en place, le Projet a en outre réalisé les activités qui n’étaient pas prévues dans sa conception.

Le Projet a établit un réseau de collaboration, ce qui l’a permis de briser l’isolement des interventions et d’éviter la duplication des activités. Cependant, d’autres séances de sensibilisation pour la participation de la population dans la prise en charge des ECM sont nécessaires car elle est encore sceptique.

Malgré cela, les autorités ont confiance dans NIPS. Cette confiance les poussent à élargir son champ de travail. D’ici provient alors une nécessité d’augmenter le personnel et les autres équipements nécessaires pour l’accomplissement des tâches.

L’évaluation a montré qu’à part les enfants, les Nkundabana ont aussi besoin d’aide psychologique et cela interpelle l’ajustement des stratégies du Projet pour que leurs problèmes soient résolus afin qu’ils puissent participer à la résolution de ceux des ECM. Elle attire également l’attention du Projet pour que les associations ne soient pas une source de désintégration des bénéficiaires dans la communauté.

Malgré ces petites interférences, le constat général est que les formes durables d’appui communautaire à 2600 ECM sont en place, ce qui signifie la confirmation de la première hypothèse se l’évaluation.

La plupart des activités visant le renforcement de la résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont aussi été réalisées. 

L’intervention des Nkundabana dans les ménages a déjà commencé à produire des résultats positifs. Quelques problèmes ont été observés sur les détails de l’accomplissement de certaines tâches à savoir l’organisation des Fun days, les activités de formations des ECM et l’implication de la communauté autre que les Nkundabana, les autorités et les organisations dans la prise en charge des ECM.

En fait, les efforts de renforcement de la résilience psychologique et des opportunités de gagne-pain pour 2600 ECM ont été fournis et cela permet de confirmer la deuxième hypothèse de l’évaluation qui stipule que « La résilience psychologique et les opportunités de gagne-pain pour 2 600 ECM sont renforcées ». Mais à ce sujet, il faudra attendre que les activités prévues soient réalisées et que les ajustements nécessaires soient effectués pour cerner un impact palpable.
D’après les informateurs, le Projet a un potentiel très important pour sa réussite, ce qui pousse ses bénéficiaires à souhaiter sa longévité. Pourtant, ils mentionnent la jalousie de la population à l’égard des ECM suscitée dans certains endroits par l’assistance de NIPS et qui peut se perpétuer et faire échouer le Projet si elle n’est pas bien contrôlée.

Malgré cela, NIPS reste dans la ligne d’orientation tracée par la Politique du Gouvernement Rwandais à l’égard des enfants vulnérables.

Certaines leçons ont été tirées à partir des résultats de l’étude. Parmi ces leçons figurent :

· La nécessité de connaître le volume du travail avant de déterminer les inputs lors de la conception du projet. 

· L’importance d’utiliser les résultats des études préliminaires dans la définition des tâches à accomplir et dans l’évaluation des projets à différentes étapes

· L’obligation des Nkundabana de recevoir une assistance psychosociale

· L’obligation des Nkundabana d’adopter un comportement exemplaire

· L’importance d’organiser les fun days de manière à permettre l’enfant de comprendre que c’est réellement son jour

Quelques résultats positifs du Projet traduisant le rétablissement du réseau social sont visibles. Notamment, la formation des Nkundabana en "Psychosocial and life-skills training" leur a permis d’améliorer leur façon d’encadrer les ECM. Les ECM sont actuellement au niveau de collaborer avec les personnes de tous les niveaux de la communauté au moment où cela n’était pas possible avant. Suite aux activités de plaidoirie, la population a commencé à assister les ECM et certains services ont dû même rembourser la dette d’argent à la place des ECM. Les enfants ont actuellement des associations dont certaines sont déjà enregistrées au niveau des districts. Un projet additionnel (CORE) a été conçu par CARE pour la construction des maisons des ECM sans logements.

Toutes les stratégies  utilisées concourent à la durabilité du Projet. Si les activités prévues réussissent, elles aboutiront indubitablement à un produit de qualité.

Pour mieux atteindre les résultats de ce Projet, quelques recommandations ont été dégagées et présentées dans les points suivants.

RECOMMANDATIONS

Les résultats de la présente évaluation et leur discussion ont permis de dégager des recommandations pour mieux atteindre les résultats escomptés du Projet NIPS. C’est ce que présentent les paragraphes qui suivent.

· Pour résoudre le problème de transport, le Projet prévoit la décentralisation du staff  dans les districts. Il faudrait aussi négocier les fonds pour trouver trois autres motos afin de permettre à chaque agent de terrain de se déplacer aisément. Si le budget le permet, on pourra aussi augmenter le personnel de telle manière que chaque district/ville ait au mois un agent social et engager les assistants des agents sociaux si le district/ville compte un grand nombre de bénéficiaires ;

· Pour impliquer davantage la population dans la prise en charge des ECM, il est souhaitable de multiplier les séances et les approches de sensibilisation. Parmi les stratégies à utiliser, on peut entreprendre quelques fois des activités dont tous les membres de la communauté sont bénéficiaires comme par exemple des compétitions, les débats sur l’unité et la réconciliation ou autres activités que le Projet peut identifier afin de ne pas rester seulement dans le cercle des ECM, des Nkundabana et des autorités locales.

· Pour garantir la continuité  des Comités Consultatifs après le Projet, il faudrait développer des stratégies de sensibilisation et de préparation de leurs membres afin de les rendre réellement responsables de la situation sans aucune dépendance sur le Projet.

· Pour valoriser le travail fourni dans l’étude préliminaire, il faudrait sortir le minimum des données préliminaires afin de les comparer avec les données actuelles pour avoir une idée sûre sur l’état d’avancement du Projet vers le but visé.

· Prévoir un moment de faire un diagnostic et un counseling psychologique pour les Nkundabana eux-mêmes afin de les aider à surmonter leurs propres  difficultés éventuelles de traumatisme. Pour cette même fin, il faudra organiser plus de formations des Nkundabana et des ECM, surtout en ce qui concerne le côté psychosocial (santé mentale et counseling) et renforcer le volet « psychosocial » dans le Projet. En outre, en collaboration avec ARTC, il faudra créer des « clubs de réhabilitation psychosocial » où les autres enfants que les ECM seront aussi impliqués ;
· Veiller à ce que les fréquences de visite de supervision des activités des Nkundabana ne soient pas faibles ou trop fortes, ce qui provoquerait l’irresponsabilité des Nkundabana.   

· Bien que les associations des Nkundabana soient initiées principalement en faveur des Nkundabana, il faudrait que NIPS les aide à étudier la manière dont d’autres membres de la communauté qui adhèrent à leurs objectifs soient acceptés comme membres. Tout en gardant les activités actuelles, il faudra aussi initier des activités qui peuvent impliquer toute la communauté. Cela résoudrait le problème de stigmatisation que ces associations peuvent créer.

· Pour ne pas créer la dépendance, NIPS ne doit pas exercer trop de contrôle sur les associations des Nkundabana. Il doit aussi éviter de paraître comme leur initiateur ou leur parent.

· Pour diminuer les risques de stigmatisation des ECM au sein de la communauté, NIPS doit organiser des activités qui intègrent non seulement les ECM mais aussi les autres enfants de la communauté (par exemple les jeux et autres activités culturelles). Dans le même ordre, il faudra étudier la manière dont les autres enfants de la communauté peuvent être intégrés dans les associations des ECM, sinon appuyer les initiatives faites par les ECM et les autres enfants ensemble. En cas de possibilité, il faudra réserver des primes aux ECM qui auront des initiatives partagées avec les autres enfants de la communauté.
· Renforcer la collaboration des associations des bénéficiaires du Projet avec les autres structures et fonds communautaires comme des banques populaires et autres coopératives d’épargne et crédit.

· Encourager les Nkundabana à concerter toujours les autorités locales dans toutes leurs initiatives en faveur des ECM. Cela renforcera l’implication de ces autorités dans la connaissance et dans la prise en charge des ECM et de leurs problèmes. Les Nkundabana devront aussi être encouragés à augmenter leur fréquence dans les ménages des enfants ;

· S’informer régulièrement sur les comportements des Nkundabana et prendre des mesures appropriées à temps si ces comportements peuvent indisposer les ECM 

· Bien préparer le Fun day de manière à faire ressortir le but de cette journée par le programme établi et les activités réalisées ;

· Solliciter auprès des autorités les réunions spécifiques aux droits des enfants ;

· Augmenter la période du Projet d’au moins deux ans. Pour les ECM, l’un des avantages de ce prolongement sera l’intégration au sein de la communauté des compétences reçues de la formation professionnelle et des métiers ;

· Continuer l’assistance matérielle de survie aux ECM jusqu’à un moment où les agents de terrain jugeront que les ECM sont capables d’être autonomes ;

· Prévoir l’assistance scolaire pour les ECM qui étudient au secondaire ;

· Prévoir des cadres spécifiques d’échange sur le SIDA et si possible, créer et appuyer les clubs anti-SIDA ;
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ANNEXES

� La composant « vivre » concerne le Projet LIFE et non NIPS. Ici donc les enquêtés ont confondu un peu les interventions des deux projets exécutés tous par CARE.





� Car en premier lieu la mobilisation pour les associations n'était pas approfondie





